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I.a Cité de M iyng e«< un centre eetinl et hiternal fort apprécié de* personne* qui y séjournent. I.'été, u population qui est ordinairement de 14,000 tinea, monte à 20.000 tmea 
du (ait des nombreux touriste* qui tiennent y passer l’été. On y pratique tou* le» sports, niai* la pêche, le canotage, le golf, le tennis connaissent surtout une grand» popularités IA 
■nontagr photographique ci-dessus nous fait soir (I) la baie de l’Auberge la lanterne, alors quit s'y déroulait de» régates; (2), une vue du merveilleux Inc Memphremagog prise de* 
hauteurs de la rue des Pins; CM, la Cité de Mugog photographiée de l’estremite est de la rue Principale, soit du quartier St-Paul, communément nommé “Mlchi*au”| (4), la Point* 
Merry ou dt notuhieuv entants »e rendent tout les jours, et, finalement, une autre vu* du lac Memphremagog croqué* d* l'Auberge La Lanterne,



»

PACE 1 IA LUNDI H JUIN mi ----------------------------- -
4M. comptent «I» mmibien» ••Ifple». < Inb oil tculemcnl lei uiriubio aoi.t 

le tài. le hockey, le pjiiimne le <ui Klmi'
I Imc. et le tobofgpm ««tl jntcni d tKtn lennw 
iMliom •iHMtivec que piauqne I* Pliuieun bonne» laquelle» tt len 
Krm »poni\r hxale In pin» >le» »poct» lonlient »ur le» court» »lu 

|<1 Ct* et d’hiver il »e trouve pluvieiii» leiiiu» Club" chaque joui t n phi» 
aune» »poit» de tome vaiuwi lel» que de* lioi» court» de tet endiotl, il en 

|la bene, la lune, la colline pfnvique. exi«te aussi un pré» de I église St. 
le bostlmg. le leiini* mu laide ,pio* fainte ie*em* aux jeûna de leuc pa- 
iHingl. le badtel bail (balloii paruci) loisne. l a |taroivte Me Maigneuie Ma- 

|a i h acte tie [s .sside rempUceiiieiu pout un jeu
N al al uni di leuiii» landi» que la pauyur St-
le magnifique lac Memphiemaf.*! l«" »«>'* d •«

nflie rainait 10.1. d.M.r an* .de,ne, temp* .«ever aux en*........ de» ter-
de, apom nauiique». Aux en*........ >•“'>' •** ^K^ae. Pou. une p.qmlai».n
inéme, de Mag<«. pl.roeui. rnd.«l* ‘l“"l''r trlk M“° l"*-’** «*-
WM rthÔUa » s,-.,, ... n *, de, plu. mu. *1 «■'•'t rmo.e de g,amie tmpo,.
vivifianl» ijucsi lu iMt4ium. Ouiie U 
pLur Wright. »«e à un |*ru plu* «I un 
mille de Magog. U »*«mue Mrn\. le 
M\fagog lennt* t lub“ ri «Ixuti*

'du lat, promenade si Déni*, •mit

lame i^ue d aune» couru Munit mis 
.i la dUpositiou de nos adrpir* du 
tennis.

üasehail
le haseliall connaît une giamie vo>

tant d'endroits !m|iitiii« v Vu "Magog gue dan* les milieux sportifs ItHau*. 
Innm ( lub”, cependant. 1rs mrmbir* le Siade Magog érigé «»u* le terme de 

seulement sont admis >ur les iriiains Iancien maire Maunce I heioux. • 
»lr ce club dont I admission comme giandemcnt aidé au développement 
irl est à la portée de tou*. du Iwscball kxml. 11 fan loigueil de

Mjgttg possède plusieurs crnlaine* la i né de Magog. Bien que «mature 
«le nageurs habiles et aussi bramoup iiMMiificatioos y soient emote A 1 eut 
de nageurs dam la «lasse des *» a H» «le projet, plusieurs sont séneiiseim*nt 
«us. Avec la facilité que nous donne é*udiées entre autres, l iastallation d un 
le lac de piatupirr la nage et le svsieme d'éclaiiage artificiel, coiniue 
plong«*on, un imtiuueur, ou une e««»le «rlui «Jouit possède le teiiain de ba«e> 
de natation serait d'un appoit heuieus bail de (àiaticook. les commei^anta 
dan* un «le nos nul lotis résmét aux «tr «eue dernière ville ont |»«»xé l.« un 
sport* nautique*, spécialement à la ges c louable en agrémentaiit leur in

Ecole SI*Jean-Bosco -
diriger par les Hile* de la ( barile du Saere-C «*eur â* Jé*u*.

! «oie Sl-Jean-Bofteo, situee rue Sherhr«Hike, non loin de Teglèse du même 
n«»m, est la plu* rteen n maison d edu« ation « oustruile a Mag«>g. I lle est

Pointe Merry ou «le* «entames dén­
iants se rendent tous les jours.

Magog est le centre estival par 
excellence de la province de Québec

VMM
1 <• la« Mcuif*hi«-mjg«*g OtttrC Id IM 

nu* fretins «pii le sillonnent, est lia

tain «le baseball d'un système d étlai- 
lage j>ermettant l'évolution de* «IiiIm, 
le soir, sous une clarté égale A «elle 
du jour.

< anotagr
On compte plusieurs fervents du

hitat natuicl du saumon, de lathigau not paimi la gent sportive locale les 
ainsi que de nombreuse* satiété* «le api<^-midi, ainsi que les soirées ou le 

‘Milites telles la truite gii*e, la imite la» est calme on peut apercevoir de la 
i saiimonnée et la «téluieuse truite au Pointe Merry plusieurs «le 4tn embar* 
en «ici. André Rolland, amateur «le j* «ations. 1 aiitAi « est un jeune Roméo, 
«he l<>«al a a vm crédit, «ette anm-s. ; «jui. sous le clair d une pleine lune, 
les plus belles prise* «le la région. < est {compte fleurette A sa petite Jubette, 
proliablenient le spoit «pii compte le tantôt ce *ont des jeunes gens «jiii g».ft.

(ÀiAce à son site, on y piatupie tous 
U** sportt V part le tennis et le bon 
hngtin. tl u v a aucun spoit «jui est

Magog est Punique ville «le* Can 
tons «le PKxt qui est à la hu* un «en 
tie industriel et touristHjue. Pour peu excellence de 1 Amérique du *Soid 
quelle soit développée a «oups d'ai- 
g» nt et d'efforts pai non hommes d’af­
faire*. elle deviendia la station estivale 
et hivernale la plus jiopulaue de toute 
la province de Québec.

Avec son lac magnifique, le Mom- 
phremagieg, qui ne trouve pas son 
semblable ai Heur*, et sa montagne.
POitonl, dont le sommet majestueux 
m dresse au milieu «l'un décor emhan 
leur, elle pourrait attirer les étrangeis 
des plus giandes *i!l<^ du continent 
I) faudrait pour ce faite <|ue nos 
Chambres de ( «mimerce. Ssmlicat* ca 
thoiujue*, et auties nM»uvements «lu 
genic .se donnent la main, corn et u nt

leurs effoits en vue de faite de la Ci- nu un développement intense et il 
té «le Magog la station totiri*ti«|ue par paiait qu'on continuera à v apporter

«les améliorations pendant qucbpies 
année*.

plus de dilettantes a Magog.

Golf

F.n été, le mont Oifoid voit plusieurs 
millieis d'excursioniiisM** faiie i a*ren-

«Mgamsé tous «les base* solides connue don de .ses pentes abiuptes a la ret her-
on jieiit en von dans le nord de 
Moniirdl II v a bien d'r,\<'rllerites pis­
tes de >ki au Mont ( bagiion. mais les 
hôtellerie! p«*ur loger les skieur* man­
quent. Au mont Orfoid. ou se trouve 
la piste la plus longue et la plu* abrup­
te de la piovincc. la toute a été entre 
tenue jxMidant tout Phivei dernier. ( e 
pendant, les maison* pour loger les 
skieur* et skieuses sont »aies.

Le C'halet de la Montagne, qui avait 
été définit par les flammes en octobre 
dernier et qui a été rr««nistruit par le 
ministère de la Pêche et de la ( basse, 
est le centre d'activité «l<*s golleuis «le 
Mag*»g le tenain de golf est ad puent 
au Chalet lequel est situé au pied mê­
me «lu Mont Oifotd. Des «-.paies ga 
/miné* peu importe ou l c»eil % anéie,

I an dernier, le Mont ni a c«»n-

he de passages magmfupies et de pa 
no ramas splendides. Fn j>bis de l'alpi­
nisme beaucoup en vogue à Magog, il 
y a aussi plusieurs autres sport* d'été 
cjui sont égaletuen» très pratiqué*, en 

; tre autre* : le baseball, la natation, le 
: tennis, le can«>tagr. la bicyclette, le 
golf, le patinage sur roulette*, la pé 
< he. la voile, l'équitation, le badiiung-

J ton et le boulingrin, les sports «ihivet <Jr Dufferin Heights, fn plus de »e ici 
bien qu’en nombre inférieur A ceux ,a*n ^ R°1E- °11 trouve, a quelque r»

milles de Magog, le Heimitage (.olf

tent a cette paix «pie seule sait donner 
le calme de Fonde.

Bi« velette
Plus de 1.400 véloi circulent de pat 

1rs nies de notre ville cette année. 
< est un record! I es adhérents « «• 
sjM.it se font de plus en plus nom* 
lu eux. Autant chez les enfants «juc 
«he/ les moins jeunes, il connaît une 
grande popularité qui semble vouloir 
toujours aller de lavant, le sue de 
Magog ainsi «juc la couitc distance <pd

est un d«Tor féerique. Fout n est que ^-viste entre Magog et ceitauu s villr*
beauté et quiétude.

l e club groupe environ 150 mem­
bres des deux sexes «jut disputent dans 
des tournois officiels les honneurs «fe 
la victoire aux clubs de Ayer's ( bff et

ou villages environnants procurent un 
délassement corporel bienfaisant a «es 
sportif* qui franchissent allrgiement 
les milles sépaiant Magog de Sher­
brooke, Lake Park, Last man, Water­
loo. C.ianby, v^*re même Montréal.

(à suivre en page 7)

LORSQUE VOUS ETES DE PASSAGE À MAGOG RETIREZ-VOUS AUX

CABINES et à L’HÔTEL MEMPHREMAGOG
1 mille c l'ouest de Magog Chemin de Montreal MAGOG

Cabines chauffées à l’électricité 
• Eau chaude et froide

Douche dans chacune 
• Bonne table

-r

NOUS POUVONS LOGER PLUS DE 
80 PERSONNES

PRIX SPECIAUX POUR 
ASSOCIATIONS

EXCELLENT ENDROIT POUR 
VACANCES

• A PEU DE DISTANCE DU 
MEMPHPEMAGOG

ENDROIT TRANQUILLE

L'Hutei M.mphmnagufi entoure des cabines mm* elle ment construites.

SIGNALEZ 4191
Prix spéciaux aux personne* qui organisent de* excuntoo* 

à bord «Je I Anthemh et du *"I)iana-I.Ua”.

HOTEL MEMPHREMAGOG
CHEMIN DE MONTREAL — A L'OUEST DE MAGOG GILLES HAMEL, prop. MAGOG

mtr -oh no» «tsl**e». ■^rrrrii ■! nnnwy i.akh: tirlrjr .. uti «tînip^ rnnp rte
ma un rrnetA rl M a m n n a!

l
d»

ia art rv\_
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Barrage à poisson avant 1793; le patelin Outlet 
devient Magog, ville industrielle et touristique

I * ru* Priikipal*Sur l* *m« «aueUeineM i>ocuM 
PM U vJU Ot M ü n'v av«K,
|vaot P VJ qu'un barrage à >>■- 
*on» oooaduit par lea Jrul«na, et. 
èvana 17VH, qu’une digue temporaire 
M un pouvoir d eau très primitif.
•avant à imvudr# U grain et à 
*>«■ le boi» dee colon». Cette di­
gue et ce» mouf.n» avaient été bâti» 
par N »■ tail a» Austin et se» "awo- 
bàse" Je Bolton, ver» 1795. 

te aile était prédestiné pour l'é-

t
liseomcnt d’une vüie. En effet.
•e trouvait à l'extrémité d un ' engec en ii<J4 »ur le site actuel

min entre Shwbrooke et Montréal.
Cel» permit J’«>rga«*ier quelque» »n- 

le rue Prinooale fut tracée en nôee plue tard un »erva;e régulier 
1822 luvqu'au moulin à farine alor» J* drligenœ entre Waterloo. Magot 
«tué à lest de l'emplacement »c- et Sherbrooke; d'un coup, cétait
ruet de I hoUal Grand Centrai.

En 182J. un courrier hebdomadal-' 
re fut établi entra Sianstead et 
Montreal pamant par Copp'a Ferry

la prospérité pour [“Outlet
Ver» 18 A4, Kalpli Merry, petit- 

fil» du fondateur, étabht la pre- 
iére manufacture d'allumeUee du

GeotgevtHe) et par l 'OtUlef. Le Canada, mai* cette entrer»ice
liatet ne faisait à cheval. réussit pas, é cause du ptit trop

1 4 première maison d éducation olevé dee transport» pour Mont 
fondée à Magog fut la petite école lt;a|

Jusqu'en 1855, le travail Je détout en longueur, et par cotisé- J Ai cinéma, 
tf ioot, le» sauvage» et le» coureur» | Malgie son courrier hebdomad»!-! frichemont se continua, grâce à 
d* bois y avaient fait converger re, ("‘Outlet" restait encore bien i l'arrivée de nouveaux colon», à tel
leur» piste», amorcer de» futur, 
route*; en même temps, c'etart i’en- 
(fcog où de» lapide» fourniraient 
b force motiice aux industrie» de 
l aven ii.

< e» avanlage» furent reconnut
par Ralph Merry.

En 1798, il s'établit avec sa fa- 
lru!l» i ['''Outlet" et y érigea la 
première maison. (Sur le terrain 
Occupé aujourd'hui par la suceur-1

sole En 18J5. la “British Ameri-! point qu'à cette date r"Outiet" 
can l and Company" traça Je che-‘ compta environ 200 résidant».

Des 1851, le “Mountain Maid” faisait 
la navette entre Magog et Newport, Vt.

>aU W

Nous pouvons <lue qu’en 1855 Ma le <hemin de fer ouïe Waterloo et 
g<>g dit adieu à son enfance; jiivqu'à Magog; il fut continué juMju'à Mier- 
reiie tlair, la jvaitie du lerritoîte <jui b rook e en 1H83.U #4 V/f * i. t v * t » xi*itr, m |»<tiiic vi»« ttri i *xxj»i c tpii t/ny»»«cx ».»i

r% .Ulj d. üiiquo oo on^rcai' ! Coniprend artuellement la ville ei le l 'âme de tout ce mouvement de pro-
Bn 1814. ri en construasit une autre f , ,lal, Rj|ph Me„y.
Oui eAMvte encore. Ce<te maison, a , » . v m istru» . jx x^xPlu» vie,'le de la ville est touioons à 1 rM du lic' appanruau Né a M»g..g en IK()9, et drrédé au
Occupé pii l<* descendants d au ci,nu>n ,,e ïa a,‘ b^u en 1887. Ralph Merry joua
Ralph Men v i [le est située à l’an nm<* ,a <‘t * l’ouevt du lac |>endam >a longue et active carrière

r sud-ouest' de la rue Principale '* du «monde Boltm. un lAir «le lout pie.mer ordie dans
J* la ! uo Merry In IH'«5. reitaine» sections liiirni les développenents dr. Magog ; coniine

dci«nh<ves de Bolton et Hatley [Hiiir mltivaieui et comme industriel, à nue 
i Eulieprlse» diverse» ciéer le «»mon de Magog < esi alors «le inane et a line de pige de paix,

«pie le village adopta le nom «le "Ma il put une pan aitive dans tomes les
Dai* Pmiervatfe. Ralph Merrv 8o(t r’ cessa d élie connu aous le emrepriwrs publiques. Il était I ami

•va» acquis le» lerraires environ- nom d "Omlei''. intime du juge Hruinmond e« de l'hon.
hante, tou! le vite occupé par la ,r conseil de la nouvelle munici- I » Huniingdon. Il laisva de» "Mé
V,lie, et Uvus les «Jrort» de p«>uvo» pallié siège pour la piemière fois le mini es" qui sont enrôle emre les
d'eau »ur la déchargé du lac ainsi 1er août 18i5, avec Samuel Hoyt jr. mains de ves descendants et dont la
Ou* te moulin a acie et le moulin comme inane, et le Dr G.-O. Some,s, ii«he dixunientation servira sans dou
à far in* bâtis par «Austin. Il déve comme srnetaue. i* quelque jour pour éoiie l'hisioiie
loop» et agi andit ce* moulins et y « . ; du pays,
aiuma plus tard un moulin à car- '* P01,"I“110" du 'llllKe xugmen
4or 1« lam«. Uni wmi b lenient, ce fut le commence- 1 tiniiée 1882 maïqua la note domi

1 ment d’une fie de progrès èt" de dé\e- name dans I hivioire du développement
En IXiW, i établit une force loppement lapides, l'n nervi ce régulier de la ville de Magog; c’est en celle

0O!ir fabrkjiici le fer, ma» cette de diligence* unissait Magog avec Shei année la qu elle devint une ville pro-
entroonse fut abandonnée un ve'i brook e et Montréal; on parlait même piement industrielle, les débuts fu
p!ua lard a cause de la aualrté d avoir biem6t le chemin de fer. rent d'abord assez humbles mais à
inférieure du minerai local! partir de 1884, l'industrie du tissage

le premier magasin fut établi par Communication. .... d"'f™ £ 7**;
l«riui Wethabce en 1820, à J'enJroit , *''8 ' 1 r' . , '
Où se trouve la traverse actuelle de ! * I-'"' U Dommion Text.!* t orn
U voie ferrée rue Merrv C’était ! vaPeur' Mtiuntain Maid , mettait pans I united se développa considé- 
âlora m cxwnmerve décharnées les rn «>n,mun,tat,on Newport. Vt.. lablement. fabriquant des tissus de
©k>!on« >« nfvK. liraient des haches rt avrf ,OIH ,rs P0”'** <1” rives du lac tous genres, tant en coton qu’en soie
det fucîfc et d’autres obiets néce», Memphremag<»g Ce bateau fut rem artifirielle. C ’est aujourd’hui l usine la
SaMo*. en échangé de 2a potasse Par I adv of the Lake” en plus perfectionnée du geme au ( a

Îa ik» fabriquaient av«c les cendres 1^"- ï * même année, un nouveau nada et ses produits ri\absent avec
• bois fiaiK. pont sur la uvh ic irrnplaca le vieux > ^ fpi <»n lait de mieux dans le monde

pont de 1840. En 1878 enfin, on eut entier.

Uittillo rolifllia |J* M,ul* "''M'*' <R' re—c du “Lady of the 
flulllu Ivlllfllu lake*1, un raste e| spacieux navire pu! faisait
la navette entre Magog *• Newport sur le lac Memphremagog, est la cn- 
hiiH» du capitaine. File «e trouve sur la terras** du Château du Lac. 
Comme le fait voir la photo, elle est encore en très bon état.

La coque de l'Anthemis a été 
refaite à oeuf, l’an dernier
la “Memphrcmagog Ferry Co. 

i td.’\ dont le propriétaire était M 
Maurice Vaillancourt. homme d’af­
faires avantageusement connu de 
Magog, vient de passer aux mains de 
M Bruce kirwio, professeur au 
Rnowlton High School. La Iran 
saction a été effectué# oe§ jours 
derniers.

M. kirwin entend donner un ser­
vice régulier k partir de la présente 
fin de semaine L’Anthemis. dofat la 
coque fut entièrement refile a»u

axirs de l'année dernière par des 
experts des chantiers maritimes J# 
Lévis, e-t muni d'un système de gi­
cleurs automatiqiws, comme le veut 
une nouvelle ordonnance gouverne­
mentale fédérale depuis U tiag.'di# 
du Noionic.

Les deux navires de la “Mem- 
phremagog Ferry Co. Ltd.**, sont 
en excellent état et ont subi une ri­
goureuse inspection par des experts 
du service fédéral des tranvporis.

JOUISSEZ D'UNE RANDONNÉE DE MAGOG À 

NEWPORT, Vermont, SUR LE LAC MEMPHREMAGOG
À BORD DU VAPEUR ANTHEMIS • RAFRAICHISSEMENTS 

\ BORD DES 
BATEAUX

Ijl caque du vapeur Anthemia a été complètement refaite, au cours de l’été dernier, par des experts des chantiers de Lévis. Il n’existe aucun danger
pour les passagers, comme certains tentent de le laisser entendre.

ou du “DIANA-USA” • PAYSAGES ENCHANTEURS
• SITES INOUBLIABLES

• DE LA JOIE SUR TOUT LE PARCOURS

Le “Diana-Lisa” peut recevoir à son bord de petits groupes pouvant aller jusqu’à cinquante personnes. 

Nous louons ce navire pour les excursions à des groupes organisés.

SECURITE ABSOLUE SUR LES DEUX NAVIRES 

• PRIX SPECIAUX POUR GROUPES ORGANISES

• HORAIRE REGULIER

• ARRET A NEWPORT

POUR RESERVATIONS. ECRIRE A

MEMPHREMAGOG FERRY Co. Ltd
MAGOG, — — P. Q.

ctrvr rt» r* * »»*» *yn.rr% tr r—— — urapeali, agissant comme procureur L/l V/T II IV/IVIUA, JVJIIIV/UI V/I VJ1111VJIIVIIV/ 1*10115 3CCIQI
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L Outlet fut pétri dans la misere 
par d'hardis Loyalistes américains

Au a*t .! d* ton huH li#. 1 *(04 o« colonijKiÜon qui d»
d»v»r>lr p*4u« kud 1 oqi+afcki vUi« û* Magog oor»nu! m»« ruti*» »!»♦- 
la pciuvi^té r*niiut •• fturtoiit *•» La b#aulé» naluT*n« dm

la légkn, okai*« à lavantaq* d ut»* Wir« ht •( •ituéa
é k> de'lia.’g* da lac Maiaphi^inogaq, an ^ .i««ant attrait »ur \m
grc-4p+ <!• icya:>* •» ' qui, l*s p:*uiii#r», t’y ir»t' à ctantunt, »n
1?93. On t*n» vu*# éîonnuii:# iatrmation à •tadktr l*hi»to4f« du d#v#lop> 

d« c*t #ndroit qui fut jadit un# tin j 1# hait# d^t P#au* Roug#t 
#t qui #t? a . r . i hui un# agg>Mn#ration urban.# lart o«-tiv# #t * un# d#t 
v»Ii«*t .#t f’. it impc art»#t d#t Ccintcr# d# l'Ett. L hittclr# d# c#U# vul#, 
c’#tf, avant lout, 1 #*pot# d# la fci lii#k junlabl# d un homm# dan# 1 av#- 
nlr <i#t ti#rtf #t du d#v#k>pp#m#nt d#t dent r#maiquabl#t qu il maid- 
luttait quand 11 détirait fall# #*écut#i l#t g#tt#t qu il jugeait inditp^nta- 
ÏA-.

C#t Kc*rr.m#, c était Àîvin Ht ad Moor# Il fut lnt?itut#ur, commer­
çant, centtru leur tt homm# d aüaùet. Il tut éti# à la foit un révtur 
int e r rigji # #t un j:. sucien aoccjœp 11. S#t #Hojtt #t t«t #rr# .rt ont créé 
Mogi-g d# lout## pie.##. Et, pou:tant, I hittci:# ©Mic4#U# n# lui a Jamais 
lertau iutrtc#. Son nom y •#! à p#ir.# mentionné. Un biograph# a dit: 
"Il #st mort .# co#..: btit#Matt, la vül# d# Magog #st aujouid hui 
ét<K :• t if lot iondaücrit qu il avait lui miir# pot###.

I^t pr#roi#7# humains qui connurent Mngcg fur#nt d#t Indi#nt, 
Wt Àbénakit. On r#îr©uv# p#u d indi< #t qui p#rm#ttiai#nt d établir qu il# 
e# «ont intta.iét dans la région. Mai#, ap:è# tout, c'était un# p#uplad# 
ne 'nad# #t il n e’ait pa# dai.t le u# habitud## d etatlir des villages #n 
p#jman#nc#. Ils t’arrêtai#ni sur l#t rive# cutset #t v#xtet du lac M#m 
phrémogeq, à ta décharge, peur ialie hah# apjèt avoir parcouru let 
moi e et le* voilent det Cantons, è la recheich# du gibier.

Tie paste ent par Mugog, le visage cc veit de quelque hideuse 
peintuse, remontan! v#:t 1# * id, dans l#urt canote d écorc#, pour ail#r 
tôt1* la çuerr# à le . s ée-nelt •nremit, let Iroquois. En •uz, lit Ten- 
conticdm t des hommes d’une sauté #t d'un# tauvog#ii# qui pouvaient 
écjcne «fur prop:# le : e. Des * ridant #t r#moi. unt ia g’ai.de voie 
motiume du Saint François et du lac Mernphrénr ageg, tout 1# long dt* 
#U< .t-t de . .’ et en e Àirenakit e: Iroquc s #: :e blan s et Indiens, en- 
tt# F-nru^oi# «t Anglais, det guerrier# en canots passèrent par Magog. 
C'était un lieu tout désigné pour une hai’e reposante, avant d entre- 
prendr# la course d# trent# n e* vert le tud du lac ou d'affronter let 
tap lues turf *'ent# vers le nord et de contourner les chute» de la nvlere 
Magog.

11 es: imjroetifcie de «avoir q il fut le premier blanc à mettr# i# 
pied à Mugog. Ce pourrai* ë':# Françoit He:‘e’ aux beau* jours de
Fr or » jc. He >1 dirigea une exper rien d Abenaki# et de mi K’ien#
français qui trave'sa Mcgcg, en 1690, en route vers la Neuve: * Angle 
ion#.

Mais les infatigables missionnaires, à la 'cherche dômes à con 
vertir, y passèrent certainement avant lui, lors a# eurs lointains veya
g#s |u»q.. au p-' i# profond des territoires indiens. Le# premiers colons
blancs furent peut être John S'art et Ames Easiman. faits prisonniers

I
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l 'holtl de >ill« lit I» Cit* df Mau»»! «*4 'ilu<- a» ***l» 
dr» ran l’iimipalt H Minbruoke. C’esi auwi d »rlHôtel de ville de la Cite de Magog

m ■

endroit que se tient le rnsrihe.

par .es Abenakrs e: ‘o:’u:es sur es rives ai lac Mempt remagog. . #» 
Rogers Rangers y campèrent peutê’.e furtivement, en . Î:B. au cour* 

de leur sanglante retrai’e. apres le massacre du village ind’.en de 
Sain' François, bien que ia bande se tût dispersée dans son voyage de 
retour à travers les Cantons et q. a peine une porgné# de ces terro­
ristes se tût aventures aussi loin, vers l'eues?, que la région de Magog.

I#s blancs avaient vu Magog, mais aucun d'eux ne s y e ait en 
core installé. On était encore kin de -ère de colonisation en ces lieux.

Quand lee colons y arrivèrent, lis venaient du sud. Des habi­
tant# des treize colonies de la Nouvelle Angleterre, ©‘approuvant pas la 
révcl e de leurs compatriotes centre l'Angleterre, s'exilèrent et vinrent 
coloniser la région. D'autres les y rejoignirent plus tard, m*rt.e des 
hommes qui avaient combattu #cus les ordre# de Washington, mais qui 
ne se plaisaient prus au sei:: de la nouvelle nation qui seduiait. Il» 
tirent route vers ,e nord. Queiq .es uns avaient 1 assurance dy p-endis 

possession de terres qu on leur avait octrcyees D'autres recherchaient 
simplement la satisfaction de .eu p ofend oesir: trouver de vasies espa­

ces et profiter des occasions que peuvent offrir les ier:: cires vie:ges. 
Ils «établirent à travets les ?ai - ns d# 1 Est, un grand nombre sur les 

de .x rives du lac Mempf emogog, comprenant l avantag# d aveir è 

leur pc:’.ee une voie nav:gar e, comme les Indiens en avaient profité

Nicolas Austin
.V/. l'uhbt A. Gruirf)

Nii-.iolas Auvtin n'était pu» 11» n.iint 
m,»< un CJuaker. loyalivte convaincu 
t! chef ilcv associe' du canton 4c Bol- 
Ion en la ville de Magog
agréablement située dans ce canton, 
peut a Km droit, considérer tvicht !a» 
Mistin comme von fondateur, t rvl 
lui qui. avant 1800, convtiuait à ce-tie 

; extrémité nord—l’Outlet du gland 
I lac Memphrémagog, un barrage dont 

e pouvoir servait a actionner un mou* 
un a la fois propre à veier le Km e! I 
moudre le grain.

1 e vovagetir qui. pour la piemibra 
fin» aborde la region de Magog, na 
peut s'empêcher d'admirer cette natur* 
giamlu'se qu’offre le lac Memphie- 
magog et les montagnes qui lentou- 

j lent. Mais, si, attire par le rythme de» 
i sois bénédictines, il pousse jusqu'au 
monastère et au-delà, sur la rise ouest, 

I atteint une Koe qui est celle d Aus- 
■in hn descendant vers la baie, 1

(A suivre en page î) IA survie en page 5)

No* frais d'administration étant très bas, nous somme* en mesure d étiqueter nos ma'chandtses a p u- i-a» 
piix qu ailleurs. Nous «sons en magasin de* chaussures de tous les pus.

• :

• HF Ai l H SPOT 

• BF Al MON f 

• K A I FR

• HFFJ. HI GOFR

• ARCH VOGI F.
PARh SRI) PO! R ENFANT*

Pour être bien chaussé...
Voyez les BOTTIERS expérimentés 

du magasin Vogue (Magog)

Vous trouverez un vaste ossertiment de chaussu­
res de tous les goûts au prix que vous désirez 
payer. Prenez l'habitude de vous chausser à no­
tre établissement, vous n'aurez qu a vous en fé­
liciter. Ajustement scientifique. Satisfaction ga­
rantie.

SERVICE DE RAYONS X

Femmes..................

Hommes ...............

Garçonnets...........

FilleMes ..................

Salon de
51 OUEST. RUE PRINCIPALE

Chaussure Vogue
TELEPHONE 4810

MAGOG —

t

#*

«SjrTïillI 11 nnniMb'. I.AKt: Il torwir ... mt minpi* coup o* wiotm»-
n« un erpst* rip 1* main et non.» sont*
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L Outlet fut pétri dans la misère . 
par d hardis Loyalistes américains

(Suit* la U pj^e 4)

•roii' *u« O'islquMur,* solum U«r« haWlotion» pi4« J*
kl du .ac, à (on point .« plu» ou nord. ju»i» à l'»ndi-4l où
M trou»» aujourd'hui la vllb i» M i j >j

CT* uwnt du» g«i;» roü •» •> h i lu II» avjiont »i4 «yuouvù» 
au st»ua«t de la mUère. Quelqu»» un» •t jten! venu» 4 pied, le» noa 
oie» »t le» gaiwon» featuponaal U» vlvm lu» hache* et le» aime». 
doTi» leur exode ver» le nord. Le» ïenmiu» et le» nour:rseon» ovulent 
ir-nfut. 1» privilège doateu» de lice 4 do» de cheval celle randonnée 
dune oe une de mille». De» churreue» mil gi uteeée» et de» tr rînejux 
d »'*. the» par de» boeut», » avan, mnt péniblemenl.

L entteprlse de colonisation dur il* pu *t # lan ée plu» lit, n eue- 
»ent été les inexplicable» obje u .rr» du goav». j.eur Haldrraond. La ré­
gion ••lit den.euiée britom.iq>.e ai-; » la te •u.'.vm américaine, mat», 
avmt la •ignal'ure du trait» le» "Unfed Empi.e LoyolUt» ' avalent tail 
•ocinditit» .*j ii d«*ir d* sin*tji!«r d jn® ir*a intont d« Tt*!. L# qouvw- 
D#ur H ildi.n ma g y opposa, pr«u»x1‘JDt q i# d*t foré:* #paiaft«»a conatl' 
tuaUtit Ij meül*ur« protoctian -ontr# not trop tntrepianaii't voislrtt du 
•ud".

M ju, pourtant, on n« puuvatt r4uaair bitn longtampt à rtfoul«r 
la n» i montant# de* colon* U* affluaient !<mo'.rn«nt v»i* 1# nord, 
in-éiqlque». lnd^jj#ndant» habi'*# i am tlr#r d u! . «• #n tout* cil Dn»- 
tan'« rooi{ .* à la pein# #t au uim libeif, in* iant# les danq«rs 
d# lié ' t’ Ui»en*i es a i* p . ■ m )• ts •’ à .1 *o .*d# d# la vt#
d«s ••*. Ver* la fin du dix h 1. -*uie *i^ !• la cognée résonnait
dun* U* boi» qui entourent la de hjiqe du lac Mennphiémoqoq. L eiu 
•t le bois étaient en abondance de bonn#* terres de ùtur# *cch# 
loiinuient le lonq de* rive» b j»*e* #1 femle# des 1 j *. Il devait s «é'>u- 
l»r •ncore quelque temp* avant que ne survienne i# moment propi e à 
lu /i# en qr .pe, mai* on peut attirmer que c e»t à cette époque ^u# 
Mckjo-j est rie.

M. MERRY. DE MAGOG

Il nous *embl# voir un indice prop *nq ;# d# l i.enir infiS’nel 
qui ét nt reserve a Maqoq, en const a'ir que. longtemps avunt que n# 
• y deve.opp# un# vie en groupe la piemi-* e ten.aMve dindustrtaliso 
tion #t d • Uisatioo d# 1 énergie hydrauhqu# y avait déjà et# fructu#us#. 
Nicholas A ihtin, un colon loyalis’e qui vivait à Gib. b:or Point, en toc# 
de ie vgev. e de l’autre c c» du .i ou -p; -■ :V y, ce: e on app# 
kill alors c#t endroit, fnstaüa un moulin à fjn e à l'endroit où s e eve 
aufdurd hui Maqog. Il ervait de a eu un moui n à Gibraltar Point. C'était 
u« simple moulin à cafe qu U avait acheie a Que be et qu'il avait 
trmspjr* sur son dos a travers bon a|i â sa d#m#ur#. biaqoq s ap 
pel>ur aio:s 'Th# Outi#< ou 'De ' îigedu L u . Austin y ronstruislt 
uee digne rudimentaire. Ce’ait un simp ? an pment de pierres le# 
«fcamp* été## en travers d# la rivt« e Migog. C#t ouv: jg# grossier 
»éu«ei< quand même à divertir les «aux en dt> ix pe ; s maux don^ fl 
de'jit par .a suit# tirer parti. Un* ro ie .y it j q-e ins'abee dans in 
de '•s an rax à fort courant serve à fair# îj Manner .* m r. m à farm#. 
Pl i# tari, i* courant fut harna< h# p> .r pernei’r# .# lon^tionnemenl 
d an mouhn à s ie. puis de jeux a»# !•*■» de menu:»* e et, #nsuite i# 
la premie e n. c a# de Magog signe avan‘ -o r eur du grand develop- 
pement q .» devait connu • la v * Cette piemi* e fkatur# était im 
«odeste pe'it moulin servant à cari#r la laine.

Tou'e' s, même si es dévei ^ppeti t/s découlèrent de la cons­
truction de la premiere digue, ce n est pas à Ni holae Austin qu'on 
doit les attribuer, mais bien i Ralph Merry, le premier véritable colon 
de Mag. q.

Merry arriva du Massachusetts ©n 1798 trots ans après qu’Aus­
tin eut construit sa digue. Il disp >■>:.. de Vi.h -» sommes d'argent et 
Jouissait d une influence évidente. Aussi, ne cherchâ t il point à mas­
quer ses In1-- ions. Il était là pour y r i or II , » bien certain que
Merry cor. - ra rapidement q :e 1 endroit ét rit «min-u.p ent propi * à la 
fondation d un établissement impo: u, et a uî. Il achète .& mou'in à 
farine ©t le moulin à scie de Ni- t js A s-in. Il semble également

avoir versé un# certaine somme pour la digue Merry p quit en p^ue 
13,300 acre# de terre, soit la super h te 0 'eeUe dm la Vue. de même 
que de# droite complete sur lutrUsatixi de ienc--gie hyi.auliguo.

Ce fuient des années prospéré* pour le Squire Men y, oxunae oe 
l'appelatt. U besogna le: me et servit rem ai q .ubi«riu«nt bien le# cxèone 
de la légion. Son travail et son initlj’iv# devaient é're ré »uip# use#
Ce 1814. U construisit une maison qui existe en ore à Magoq et qui, 
luequ à récemment, était encore occ .pee par see des ert ion s

Son entiep' se rendit de gran ls servi es 6 ses concitoyens. En 
1818 le village était doté de sa prermeie école. Le ti.» du Squi.-e qui 
portait le même prénom. Ralph, en (ut le premier instituteur. Un maga­
sin général» ou pos'e de trait# lut ouvert an 1820. par John Weather- 
bee bien qu# l'on supposât genetalemeni que lenuepriee était tinan *e 
par Merry lui même.

Ce magasin devait devenir par la eui e le premier bureau de
poste, et 1 immeuble, qui exis'e er. e cru; ijrd haL à Maguj, abrite 
main'enant la suc ars'ule de la B inq e de Montréal. En 18j4, le Jeune 
R alph Merry monta une monufa t jie d ah . C était la premiè e
au Canada. Bien que cette entreprise n eût pus de »r 'és, eu# C^1t0k 
tue un autre jalon dans I his'aire indue - * e de l endiolt.

Au tout début du dix neuvième me le les colane continu aient 
d'affluer. Des ministres du culte qui se donnaient pour mission de par­
courir les pays de colonisation, rend aient régulièrement visre aux pion­
niers. Ile se rendaient Jusqu'aux cabanes isolées, pré hant, priant #t 
donnant de bons conseils. L'une de leur# importantes fon * ns e'alt 
aussi d apporter des nouvelles du monde extérieur. Lee veritable* pion­
nière. les famille* Chamberlain, Merrill, Baird, Peasiey, Geer, Brown, 
Turner, Lloyd, Ivee, Donlgan et Wallace étalent de à sohdement établis 
sur »a rive est du lac Memphrem agog Ce' a'^rrolssement de la pop.lo­
tion. bien que les colons fussent en oie à des milles de leur plue p.r> 
rhe voisin eut un tel effet sur 1' ' Outlet" que le* premie.*» miser#* de 
la colonie com me;, erent à s* mieux suppor‘er.

On peut affirmer que 1 histoire de la fu'ur* Industrie textile de 
Magog remonte juequà ce'e époque lointaine. L elevage du mouton se 
développait et Merry ajouta un moulin de cardage de la laine à sa 
primi'ive insolation d énergie hydraulique. Les oolor>s y apposaient 
leur knne afin de la faire prépjrer pour le :»sage domesug • Per­
sonne n aurait pu alors prévoir l'existence des grandes iliatures d au- 
Jourd hui. mais, pourtant, le pe’i’ moulin de cordage de Merry marque 
un pas significatif, si minime soit U» vers le progiea Indus'riei de Magog.

ts n n

L’actif A.-H. Moore a lancé 
Magog sur la voie du progrès

PAGE S
Nicolas Austin
t Suite de le pufc 4)

j quelques p#* de U gtève, il apei^oét 
! une groove p*euc sur laquelle *mi4 

<xnt% un mW) et une dale N étiole#
1 Austia,—17«5.

Il semble bien que cevl lé gue,
I Je» 179.1, peu à peu U prix Lun*(kmi 
' Je Sir Aluie CUric joviuat Jet lis- 
j ysiutct à venu s'établir sa CsusdA. 
i Su.hoU\ Au%tm ssrréte pt»ur y dboi- 

«tr un Lsntun I n résiné, ** demeure 
i ctsit laite depuis le 2 nui 1792 et le 
csntoa de Button, sur U rive du )*£ 
Vf emphremsgug, srpenie par I B 
D'ibergcr, renfcmuit une \upeiltci« 
de t»2.t>81 »cre% te union ne ptxi- 
vau eue hOiKcde immedislcmcni, à 
couse de 1s OMUiveÎM diHpuMtiun des 

i lignes d «arpentage Nicholas Auslia 
| reviendra I année suivante avec uni 

neveu qui portait Je meme nom que 
lui. et quelques uns de ses J9 sstwo- 

! cie* Il v amena sa famille en l annoe 
I 1795 Alors, il pouvait être considéré 
i comme un squatter, s'étant établi sans 
; aucun droit. Un seul canton, celui Je 
Dunham, fut concede sous i ord IXm- 

| Chester, à l'honorable I brimai Duna.
: !e 2 février 1796. I>e graves difficul­

tés survenues entre le gouverneur 
Prescott et le juge en chef Os goods, 
«levaient amener un grar*d retaid dans 

j ia concession des cantons Neanmoins,
! les cantons de Bolton et de B.onie 
fuient concedes en 1797 à Nicholas 
Austin et A/a Porter, parce que U 
parole du gouvernement était -n- 

| g*o:e vis-é-vw deux
I a concession de Holton êtaot ré- 

; gulièrement faite. Nicholas Austin s# 
i mit à l’oeuvre avec so» neveu Ni­
cholas Austin jr, et deux associé» 
ieremiah Page et Simon Wadleig, 
pour \ faire du défrichement et le 
a culture Ce fut son grand mérita 
alors que tant d autres pchonnanea 
ne daignèrent meme pas vsitter les 
!'cux Ils prêtaient leurs noms afin 
d aider le chef à obtenir la concession 
lu canton 11 faut dire, toutefois, que 
les associés de Bolton ou leur* rem­
plaçants. fuient assez sinccie*, puis- 
qu* lors de l’enquête farte par Jo- 
v<ph Bouchette en 1815. ce centoq 
comptait 8tKJ âmes; les cantons voi- 

j Mns s v s erntatteint un développement 
à peu près égal; Brome comptait 
600 âmes. Potion 8(H). Hatley 
et Dunham, 1.600.

À re point d# notre e iie il pourrait sembler qae Merry fut 
l'incai'i i'.on même de l'histoire de la crotssan e d* Magog. Il fut le 
fondateur de ia ville, c est vrat Et ia première étape du dé/«l >ppe- 

I ment de 1 endroit eet du* à »•*§ dw«r»*s entreprises Pour'an*. c est à 
A.vin Head Moore, un homme plue j# aie et dont la clairvoyance et 
Us ambitions étalent #n or* plus graniee que ceL*s de Merry, que 
rerien * merit# d'avoir lan^e Mag'vg sur la veritable voie du progrès. 
Plusieurs autres vüiagee avalent grandi comme T "Outlet . On en comp­
tait plusieurs à travers ':es Cantons de lEst, mais ia plupart n# sont 
pas beaucoup plus impôt ’an * a i aurd hui qu Us ne levaient alors 
Quelques uns de ces premiers é’abilssements sont meme disparus Moore 
a fait en sort# qu il n en soit pas de même de Magog.

On ne pe it déterminer l'année exac •# où cet homme extraordinai­
re, p'.ein de eu:,esse et de dynamisme, cochant dans 1 avenir, doué 
d ne clairvoyance courageuse et d'une Inépuisable énergie, arriva à 
1 Ou >l". On sait qu'il venait d# Hat’ey, dans le comté de Stonstead, 
un v;l.age encor* plus jeune et qui é air situé à dix ou douze mliies plus 
à l'est Or, sait également qu'il était intelligent, avait un# belle éduca­
tion et qu i! venait à 1'"Outlet** pour y faire la cl jsss. On sait aussi 
que sa irrîcte de maître d'école n’a duré qu'un peu plue d un an.

fà suivre en page 6)

Nicholas Austin venait Je Som­
mer s» 01 th. ( est aujourd'hui une io- 
caUte imposante du New-Hampshire^ 
ituee entre Dover et Roshevtei Iai 

route que devait suivre Nicholas Aus­
tin pour atteindre le ( anada était 

I en direction du C oncoid d abord, 
et u- While Pivcf ensuite Ayant 

I touché cette dernière localité il «m- 
i vint la roi: • numéro 5 qui était, dans 
! le temps, familière aux explorateurs. 

( ’était aussi la route qu avait suivie 
.'expedition Rogers, en l',59. au re­
tour seulement, après la destruction 
lu village abénaquis de Saint-Fran­

çois.
Ou Nicholas Austin s'est-il établi 

exactement dans le canton de Bolton? 
Il est assez difficile de le dire puis­
que les auteurs ne sont pas d'accord 
a ce sujet. Ftait-ce la pointe Gibral­
tar ou plus au nord à Peasiey Cor­
ners? nous ne saurions k dire dans 
!e moment, parce que les renseigne­
ments nous manquent. Mais il sciait 
poswbîc de trouver le site exact de 
la premiere habitation de Nicholas 
Ausnn. en recourant aux archives 
et à l'enregistrement des titre*

U«e vue du moulin A «d» lheodore | «oglois et des vastes ratrepAt». C*e*4 l'une des vieilles eoirepriees ôm genre à Megog.

f:

s •

TOUT EN MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION...

Point n'e»t besoin d’aller ailleurs, nous 
pouvons vous fournir tout ce qui t»st né­
cessaire pour la construction d’une mai­
son.

HRim K — BOIS — PLANCHE 
Ml RALE —CIMENT — PORTES 

CHASSIS —ETC.

SIGNALEZ 3616

THÉODORE

LangloiS
ET CIE ENR.

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

435 ouest, rue Principale 
MAGOG

•M- - - -  ”• Drapeau, agissant comme pnKurcm UI f II IVIU UA, JUIIIV/UI V/I VI II I ICI! ICI IV/ MOHS flCCI



(PAGE 6
L’actif A.-H. Moore a lancé

tuile de U pep f)

fi e# Baria peu ayréë een anivée et 11 fit un beau markrye 11
4 en efiet peux femme la lue alx.ie du iqulie Meîry, Julkr Ann.

> ne lallut pae grand tempe avant gue le maître d'ircle ne ee dletln- 
uAt dane de nc-uvel.ee ionc'lone, eellee de propriétaire du magasin 

L Le magaein lui fut Ü oifert en de t, eu gagna t U Laffection de 
l fiLe Merry «î *• cvolx acheté le magaein du père f Aucun docu* 
tent ne peut malheureueement noue renseigner sur ee point. Quoi qu kl 
p fût, Moore savait ce qu il avait à faire, une fois entré en possession 
lu mog tin. S ü lui fut donne, ee ne fut pae une perte. Les dieux

Ï
odent dû ecurlre à sa naissance, ear il avait un don preeque magique 
kdie^un succès de tout ee qu Ü entreprenait. Cette sorte de talisman 
fut fidèle pendant plus d un demi siècle, pour l'avantage Incommen- 

rai'.e et permanent de Mugog.

Vers l'époque du mariage de Moore, T "Outlet" se développait 
son progrès était tree rent. La British American Land Company, 

avait été formée è Sherbrooke en 1833, avait acquis toutes les fer­
la Coure une entre Magog et Sherbrooke. Bien que tout le bols 

goupé dans la région fût transporté à Sherbrooke par vole de flottage 
pur la rivière* la Compagnie avait au moins tracé un chemin à travers 
•or ter rite ue pc^r r*..er V'Outlet'' à Sherbrooke Et Sherbrooke était 
|eü+e a Montreal par ehemin de fer.

Fi sc
arc

de

f Au moment eu Moore faisait sa marque, dans le commerce, les 
fireyens de transport s amélioraient dans la région. Un service de dili­
gence fut inaug ré entre Sherbrooke et Magog, de même qu'entre 
$tans‘ead et Magog. Un autre circuit de diligence reliait Magog è 
Vaterloo, ©û passait le chemin de fer du Central Vermont, dont .e» 
fratne se rendaient è Montreal.

I IS Juin ms

Vue de l'ouest de la rue Sl-Palrice — ■e esl l'une de* plu* belle* rue* «le le 
A»ec se* nombreux erbree, se* rn.il.

sonc bien agencées, elle offre à l'oeil un aspect repu saut.

^ Le commerce déchange, qui ee développait, exeiçait un grand 

•ttrait sur Moore. Il voulut sa paît du gâteau. 11 rechercha l'appui des 
frens de sa régie a. avec une e « jie et une audace dont en n'avait 
frnccre Jamais été témoin dans ce milieu. Il acheta les produits agri­
coles des colons et ,e bois qu i.s coupaient. En retour, Ü leur vendit .es 
ffrarchandises de son magasin. U y avait peu d'argent en circulation 
#ans son n..age dans ce temps .a, mais cela ne le découragea point, 
ft troqua des crlno.ïnes, des sc .s vêtements et de 1 engrais de porcs, 
•or.:rs des récoltés, de la laine brut et des besùaux. Tout ce qu'il se 
procurait ainsi, k 1 expédiait û Montréal, en échange ds n.:nncie cou- 
Sai e 0t de nouveaux approvisionnements.

volt pas d importance. Sv n nom qui était celui d'une cantatrice sué­
doise de l'époque, lut plus tard change en celui de ' Mountain Mdd . 
Mais, personne ne • en offuequa. Le besogneux petit bateau faieait cons­
ciencieusement sa route d un bout à 1 autre des trente milles de longueur 
du iac Memphrèrnagog, en e . O. *»' •’ Newpcrt, aux Etats » et
s'arrêtait à chaque quai ou Je’ès s i!ttsarr.ir;ent soude pour retenir ses

Parfois, ses cargaisons passaient par Sherbrooke, parfois par 
.Waterloo, car ces deux peints é'aisnt reliés à Montréal par voie ferrée.

charrettes dises par des boeufs sortaient de. 1‘"Outlet" avec des 
sharges de ptoduils agn es, en ro^e vers Shsrbrooke, à lest, ou 
Wate: loo, à l'ouest La marchandise finissait par aboutir à Montréal. 
|usq .e là, .e commerce de Moore s exer^lt vers 1 est et l'ouest. Mais, 
l'année 18Î>1 devait apporter du nouveau dans les Cantons: d excel­
ler/es communications nord sud. Un peut vape-r, le "Jenny Lind*', lut 
lance et mis #n service sur .e iac Msmphrémagog. Son moteur importé 
était trop lourd et le faisait mar her la pc ;pe en l'air. Mais, cela r.’a-

Moore se rendit comp'e que de nouveaux horizons s'ouvraient à 
son commerce. Les fermiers, instai.és a vingt milles plus loin, sur es 
rives du iac, n'avaient plus à attendre la fin de semaine pour app :*ef 
au marchand leurs produits. Ils pouvaient maintenant les expédier par 
bateau et les marchandises obtenues en échange, au magasin de 
Moore anivaient par la même voie. Mocre songea à augmente: le 
bre de ses clients tout le long du lac. Le temps an:va hier- A où 
Mocre eut des commis à gages qui c' lient sc iciter la cher.tèle. « 
furent les premiers voyageurs de corn me re de la xegicr. Auss : q ie 

l'état des routes s'améliora, Mocre eut des volt ut es de livraison, long­

temps avant qu'une telle situation ne fût connue dans des vinages 
beaucoup plus vieux et plus importants.

# La mise en servies du "Mountain Maid'' aiguillonna la vie m n- 

daine de 1'"Outlet". Un articule! paru dans la "Sheibrocke Gaie V du

(à suivre en ptge 10)

M. O^ila Beigvr«»n, ai>- 
ndire *"c»en depute de stanMtud 
à la I égi*lature, maire de la l'ilé 
de Magog.

Achetez des plâtres de la plus importante manufacture du genre au Canada.

• 50 EMPLOYES A NOTRE EMPLOI

• COMMANDES EXECUTEES RAPIDEMENT 

• PLUS DE 500 MODELES DIFFERENTS

• NOMBREUX SUJETS RELIGIEUX

Voici une vue de la manufacture et la flotte de camions qui dessert le Canada.

Si vous voulez commémorer un événement quel­
conque par un plâtre, nous pouvons exécuter le 

sujet de votre choix.

CADEAUX pour tombolas, bazars, fêtes champêtres...
Nos produits se vendent à travers tout le Canada. Si vous désirez en obtenir, écrivez à l'adresse suivante et nous vous ferons

parvenir notre catalogue.

BOSCO NOVELTIES
GERARD BLANCHARD

MAGOG — TÉLÉPHONE 4220 P. O-
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Les experts en télévision n ’ycomp rennent rien
(X'ptm plu* d un »n, l'Aubaige I a I anicrne, »i*< k quelgue lr»« 

oiiUm en ligne directe du plu* pi-Klw pmie léccpieur Schenectady, c e*! 
po*te ie*epteur de télévision | e posie fonctionne Aiiltuammenl bien 
p*»ui que des ccpcrti en télévision viennent det f iais l.ni* et du t unada 
pour v-onstater le (ait de visu»

( e qu'il y a *1 étrange: l'appaied récepteur ve trouve k plu» de 15(1 
millet en ligne directe du plu» proche poste rccepteui ViiencsicU» c'ett 
autai le seul poste récepteur a fonctionnel dan» !« pioviiive de Ouebe. 
at dan» la majeure panse de l’Ontario

le» «cpc't- ont étudié tou» le* a»pecl* de la question et ilt n'v 
oomp.ennent rien! l a réception, vel.u, I un déut est auasi bonne 
qu au* Hal> Uni» Des etper.ence» ont ete tenlee, ailleurs qu'a l Au 

‘ “ 1 ’nlcr,f <r,1le» résultats nom pas cte bon* t est le seul endroit! 
•Ctuelkment ou la television fonctionne d'une lacon aussi icguliere avec 
un* iccepticm sati»fai*ante.

Magog est le centre...
(«uitt de 1m page 2)

Ho* ling

Sport lié* foitilumt. le tMtuling est
égalrinrm n<s piéitujue. H.ru iyir
queli|ur* im* situent jouer l i u |r 
plut ni.nul iioinbie 4 tiéuuc*ii(ri «rx 
rallet >r voit vurtoiit en hivei. l'Iu 
•ieuir liguev iiMljivtnellrs m* ioimeiil 
cha<|ue amwe et des clubs w li\ient 
une thaïude lu.le.

u<m ( eiiéiilirm ft am ait.

SU
I r »ki e*»i iiKontesidtileinerii le plus 

|ri* '‘^{ne M Msgog I fientes dbmp 
i«*h 'HI cltMitrs. des moult Olioid, t ba 
sîihmi et ((lions situent pltiMeti’t nul 
lieih de hjMiinlh venaat de toutes le» 
jMitie» do ( 4 lit uns dr list Dans les 
riiwiom 1 ni medut» de Magog, 011 
<0111 pie le» pt>ies du Manr>r. Oifoid. 
«lu Mont Oilord, de I Vulieigr l a I ait- 
leitie, de I \id»eige Hamel ( e» pistes 
win rgalriurnt munies de monte jieu nuHilin a scie qui a»nit ete installe par Sat

- ■

Kadiiiingtoii et liouÜngiin

la Ih iu 111 ig 1 m et le hadmmgion 
eonipteu; pliiMeuis adeptes également 
l e boulingiin est kiitUNU pratitiur au 
*'Magog 'l entns ( lub * où l’on (omp 
ta leu* gieen l e badmingtoii exi 
sui tout joue < be/ les gens de langue 
anglaise bien que I on \ compte aussi 
quebpies C aiiadietM fiamais. 1rs ama 
teuis de ce jeu v»m plutôt raies cber

I arena lotal se leinjiSit de patineurs 
«iutant les soirées de I hiver. I année 
deimevr un lesoid en tait a été établi 
alois que ‘29r» j>ei sonne» «1 assista me 
ativ koiiees «le jiannage axaient j»avé 
le j>n* d adnii»sion. ( eci deuiontre 
bien le lie! nptil »fH>rtif qui euvie 
« I a iis noue xille.

le ' Mdg(»g ( uibug Club", qui a 
subi d'Iieinrme» tiansfor maliona au 
(«mis de I été lôd'l, a fonctiminé du 
mois de no\etiibre a la tin d'avnl I an

L'ancien ponl de la riviere Magog - S t:' 'JZJ:
cependant les memes pilliera. On peut voir A l’arrièra-pUn la station de pisciculture et une sérié de matsonfl 
en 1 onslr m Hou.

derniei Pourvu de dru» allées à gla la larve en est un qui occupe ses adrp Hmisquet, *'Ktd" Koudieait, Mer» ( «>«»-
ce artilicielle, le <lub de curling qui 

compte jilus de l'»0 uiembies est Tun 
«les rndioits jMipulane» de Mag«>g du 

rant la saison froide.

tes duiant toute l'année. I*e club l>ol ture. (amine Dodiet, Daxe t.audett^ 
. , , . , , I oii\ D ipms. i*> 1 M .( t u, YvoClaid, dont 1 eutlaineur et geiant e»t 1

M Finest I edoux, fondateur de
1 w _ _____ ________«beau et plusieuts aunes.club, fait naître et a vu naine nos 1

Spoilt! Nadeau est leuieilleurt boxeuit locaux tels : “Cyir* J 
Pauni les »j>oits de toute saison, Langlois. .Sioui Cadoiette. "Butth**

I a pointe, ' Biir I uKotte, |ohn B<»«n» 
I e < rrniSl 

beu d ennafnm

(à suivre en page 12) i
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4 t J JSYNCHRONISEZ
VAuberge La Lanterne

Le seul hôtel de la province équipé avec la télévision
• Excellentes chambres • Estaminet vaste et confortable
• Cuisine dépareillée • Service diligent

Nous invitons la population des Cantons de l'Est à nous visiter.
Le Cedar Bar es* ouvert tous les sotrs.

Auberge La Lanterne
' \ Sur les bords du lac Memphretnagog

v V
Chemin de Georgeville 1 mille de Magog

MAGOG
Téléphone 2732

fïÿXv*.
MML

/

Tous les dimanches, m*us servons un 
plat spécial, sr»i( du canard de Brome, 
de la dinde, du poulet, etc., toujours 
un pial succulent.



Et le saumon habite toujours la rivière et le lac
Les citoyens de Magog sont enclins S se sentir un peu gênés dTiabiter 

un endroit où d’autres, moins chanceux, aimeraient vivre. A Magog, 
les années s’écoulent en beauté, les gens sont heureux. I n lac magnifique, 
où l’on trouve encore du saumon, y baigne le pied de montagnes.

Magog n’a pas surgi en un jour pour être abandonnée le lendemain;
elle est le résultat d’une croissance et d’améliorations constantes comme

/

le démontre bien son histoire.

Au début, les colons, entrevoyant un avenir prospère, eurent 
confiance. Il fallut de la confiance pour bâtir des maisons le long de la 
rivière, à ln*Outlet”(où ils allaient aussi pêcher); il en fallut une forte dose 
pour tailler, dans la forêt, le chemin de terre qui était appelé à devenir et 
qui est encore la Rue Principale.

Il fallut faire preuve de perspicacité et de confiance lorsque les 
premiers marchands s’établirent dans la municipalité naissante, lorsque 
les premiers industriels bâtirent des filatures, des manufactures

A i™ aT'T f \ m m 1 ^
■ * ■ ■ •W' • ■ %J| Vl

/I 43 1 1 mm âmt - ?
•w M » m m m-W «J C* % »

entreprises ont failli — à l’instar de plusieurs de nos jours (et plus 
particulièrement en d’autres villes), — mais sur cette base solide, faite de 
courageuses tentatives, s’est érigée la ville de Magog.

Il fallut de la perspicacité pour construire le premier chemin de fer 
reliant Magog à Waterloo et d’avantage pour s’assurer que ce chemin de fer 
fasse partie du réseau principal du Pacifique Canadien. Magog était ainsi 
reliée au reste de ce grand continent.

Les pionniers et les générations subséquentes qui ont perpétué leur 
rêve sont grandement responsables du développement de Magog.

Et le saumon habite toujours la rivière et le lac !
%

U COMPAGNIE DOMINION TEXTILE
%

Fabricants des Produits

- - _________’ » " -______iU. 3 ' “ ^*5' ëW*
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La rue Merry d’aujourd'hui — '
lilacs *( nis.

rue ordin air« (|«>mpriiiilrik( let tuéfiarrt m iliri^eauc vert le^

ON DANSE TOUS 

LES SOIRS AU

MANOIR
0RF0RD
• Grill magnifique

• Bonne table

• Bonnes chambres

• A côté du lac

POUR UNE 
SOIREE 

PARFAITE 
RENDEZ-VOUS

AU

MANOIR
0RF0RD

TELEPHONE

4188

LAC 0RF0RD

L’actif A.-H. Moore a lance
(«une Je la 6)

16 juillet 18S3, tout le titre: * Une .’andonnee tur le lac Memphrém igog", 
iap\ •» let réjoulater et qui ont marque la tê-e nationale orou: Une 
du 4 juillet de cet’e année la. .On y de «le, incidemment, une torte i im­
puni: e de vie .x . toy en bo _.:»u à q d jeptaitent 1 exubérance de la 
leunette et .»t mœiit amérlcainet mode; net'. Voici ce qu an y Lit:

' Le lendemain, quatre uiUet* tout les Yankeet étalent tur pied 
pour profiter de leur festival national, et 1 étroit petit bateau (le Maid) 
na pat fait moins de trois voyages entre la télé du lac et Moun'uin 
House tr ir.uportant à chaque voyage, aet fouie» de gens en mal de 
fes oyer. Let garçons et .et fillet »e trémoussaient sur le pont du vapeur, 
à la musique d une darine-e et d un violon. Aussi étrange que cela 
pa; vas© ces* une femme qui Jo..ait du violon, et pat mal encore. C'é­
tait ' u mt regre^obie ae voir ne.» «une» fille» »e défigurer à mâ­
cher du -hewing gum . li y avait quelque chose d étonnant à surveiller 
tant de :i. ho. et à 1 oeuvre dans cet exer dre propre à det rumuvint» 
Et. tout ©la avec une arde .r et une onstero * dignes d un meiLeur 
emp l Fil la vilaine manie 1'*

Magog comptait a peine 200 amss 
lors de son incorporation, en 1855

Deux anneet p i tard, »ol: en 1955. *• notabiet de T "O.’let**, 
tout . «ion de M. Moore, jugèrent q ^e le ‘empt était venu pour
leur ig© de faire reconnaître oth i* ©ment ton importance grandit 
ean-e. La pe’ite colonie conptait mairvenant 200 ârres. Au court d ;ne 
eui n :©r- ,e dans i pefi’e e oie et piesl iee par ,e oquent M Moore 

on i ep*a a . unanur « une tetc unon re ommandant 1 incorpor atioQ 
de lr nium .pal’é de Magog. Ces* à • moment que fut -hoiel e nou­
vel-, : >m de Magog .e nou /e e e ape venait d étie franchie

Il semble qu on di» . era long “mpe pour savoir d'où venait æ 
n >m Je Magog. A prermeie vue on pourrait croire qu ll fut tree »ta 
piemen: n • du nom indien que portait de à le lac Meinphremagog.

Mais er'amt historien» ont p'éendu qu’on avait également voulu rap- 
- es omt bibliques de Grog •• Magog, un rot e’ ta nation, qui •ont 

mer e» au uv-e d Eze hiel. Dn ren ve egalement .e nom de Ma- 
g>j d ns fo » or© r-'Vanmqve ©»• e nom d âne sorte de géant de 
la i e qu: au*ait e*e fait pr-.sor.nier par le pre n er roi d Angle-
te. *. demeure pc»s r e q .e que que pereonnage Influent de . Out-
le av ^ suade set >n yen» i «mplanter au nouveau morvie ie 

ae ce*te fa» m: e légende

P . s, les année» passèrent. Mo- *e était maintenant un h^mnae 
passab riche, mai» set s1 e» 5 asset n# f uitaient qu'a en .er
ton profond désir d a ompiir de» a* '.ont d é-lit et de promouvoir en- 
cote p .s e de/e.oppement de Magog. Le ser / e de diligence qui
for ‘lonnciV reg ...©'©ment et était d .a veille de faire det voyages quo­
tidiens. e* « nouveau vope .: qui tv.onnait le lac avaient grandement 
ailé 1 : e m jri~ipa • e.»: lu V e e‘ lit -or.s'amment -*»é
dar.A son gueû de citoy^r. er, ; e V agoq ne tenai* que
ie troisième rang de» munkripaates Imporante» des Canton» de l'Est, loin 
en arrière de Sherbrooke e* de Waterloo. De» 1852, ü avait mprit la 
raison de ce handi ip C'était .• chemin de fer qui reliait et deux au­

tre» endioii» à Montreal.

C'eet la simple écorce de pruche qui devait fournir â Magcq l ac- 
casion d avoir enîin ton chemin de fer Depuis quelque ’empt 1 indue 
trie canadienne du tannage de» peaux croiseait rapidement e? récla­
mai» de» approvisionnemen's de p; is en p us grand» d e or e ie pru- 
he qui tf/ait à tanr er e II »erait p- - ‘e ir ©restant de »: jr.j.

:#r i^i comment .e nom tre» canadien de pi . he a • e donne a .ne 
torte d arbre qui n était pat connue en Europe, où l’acide tanniq ie ©î ait 
tire de i ecorce du chêne. La pr . he fut Introduite en Europe, en 1736, 

par Piene Coilmeoa et ©te »y reproduit aujourd hui sporvanement.

Dans le langage savant, an appelle ©‘ atbre e pin du Canada, mais 

notre pays connaît quand même plusieurs aune» sot et ie pins. Le 

nom de pruche que lui ont donné les Canadiens français douve peut 

eue de Piaas© ou Pétu*se, mut» qui »»: aient des déformation* du mot

JUIN ltt« -

,.in pfcW. qui i—< i"* la I I»» P*« TM mirtaut, 1m A >
Jwn* njimn.nl .«* arbi» njii,o< ou »lolj« pou» qu 1k «n 'li.nl !• t. .|« 
Mivont A la ialnt ju.m i* «1 m«ium.nl 1« »iuM| .• La (xu. b* i« 
doit qu# don, . tn 1 t'49 du t> . ,..j. du b.ii. .t 1. i à .'i- i ..
EU, a au, .11. • d» J(M à oOO IM No, compaBto'M awji n». ikK.ud 
m pi , • »• iu-M d, éaa » • 1, d,i,omm,r.nt b,® -k. i.-< 

qui dMiqnalt, ,n f'.top, la piont. »,n,n. qno., appaion* d 
ju. On Mil q i. Sucra , ., jund ph. »oph, qiw m «JUlda ,n bu- 
vau! brav,u.M)t .a i.u. Lm Auqlu, ».'• dltoni qu. Su.rat, a bu d, 
. Mitait d, bu » ■ iju»> mut. Il n, Uudi-aft jv» roi., q» • 1*>1- 
,on ,'alt il:, d un ail , au»,l o, i|,*i -•ul qu, .. b,m. k Ipiu» I.,* d, 

no, loidi, c unadiann..

Mai, pour i,v,nlr h M ijoq «Iqnaljn, qu'il «(Unit dm, la r*- 
qlon d, va.,.. t,rri'oli., boiM. où abondait la much, M Moor, ruq, ill 
à la vu, d, CM cubtM q.. Ion oupalt K.u» m, y.,, pour ,n ,«pù- 
u.i 1 ,:oi. . à Walotloo ou Sh,rbiook,, où 1„ colon, dùp,n. iMnt I m- 
q,nt qui.. '• ,v u.nt dM tann.f..» ùtatt pour lui un, pwt, dit.* t,. 
■ar ü con,,a*. lit t^,.a i. :.fMtp, ■*, q,n, .-mttn, m. prjptM dtwtt,. 
ü m t,r.u ait pt, qu un . hMitln d, t,i aurait favorlM, non M it,®mt 

Maqoq, m ta ,t. :, >«• propt», affaltM.

b, r'unni.r • d, 1, arc i, pru< h, f i. In ail Mur, H 4* ait i*- 
pul» ’.onqlunp, invalt a qu, c, dont Maqoq avait 1, 1 -cj» bu.oln . «’ lit 
un ch»m!n d, £.t M-u. maintenant, avec :• dév<ùopp,m.nt d, mon pto- 
pt, comnter-. i, oipodl'. n* d, bol, d, -on.ttu lion et decor,, 1, 
pi a b, ,1 la r. i.mm et, tuant, lu. h abc tnt. d, la tégi m. Il |uq,a qu, 

1, 'emp, «tait venu 1, nt»'’r, è .in utlon 1, r,v, qu'Ü carMMtt d,p il, 

■I langtemp,. Moor, ,i,i;alt un, va*. Influence dan, .a légion II 

n irait «ncoi. briqué 1 •• «uffraqM d aucun p polmqu,. mal, an 

adtnetlall qu Ü maitn.alt 1 éle-totat d, Maqoq ,t 1,. ir an, d Hall«y. 

U ,tpo.a ... proi.t, h ton bon ami, l'honotabl, C, C. Colby qui était 

i«puté du con *

Ecmbi., fl, foemérun! ua. «npaqnl, et en 1878, 11, conelrui 

elrent . hemln d, 1er d, Mag .q ,t Waterloo. I.M cttoy.n, qui avatonl 

ach.', de* pan, dan. la nouvll. >mp iqnt, furent Invt',. à fait, un 

royaq, q: tiult Ju.qa'd Wat,tloo •' on leur ..rvlt un qi and bang i«t.

Cm' tout z9 qu'lit Jev lient recevoir en retour de l’argent qu'il» avalent 

investi dans cette entreprise.

(à suivre en page 10

Voulez-vous passer une belle journée ? 

Rendez-vous avec votre famille à la cé­

lèbre plage Wright. Le plus bel en­

droit des Cantons de l'Est c'est 

incontestablement la

PLAGE
WRIGHT

• Situé© à un mille de Magog

Plage sablonneuse

• Restaurant — • Cabines

NOUVEAUX TAUX D'ADMISSION —

ADULTES: 25c — ENFANTS: 10c

Les voitures sont admises (gratuitement.

■nir tmtf wn BTrfrilll ■! RHUM b; t.Ahkt, Il - Tenmr . .-. tïTI nirirpiv mtty* rw r**mymr».
tm. tin irPéte rir la main et noua aom.
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Alvin Moore constitua la premiere 

usine de tissage de Magog, en 1882
de U r»yc

a Mo 
yoê c
pour ti

(tuik
G nm fuliut pria U

«on chainm ci h*t pc.
grava protian.a, i'. •• mit au tre 
tai la tonnoga d»a moiciiondliaa à ax^dlar 
plut du trar.apcfi du bols at d« aaa prepras 
Uia qui icumiiuit daa mctrchandlaaa 6 ax} + 

Au ctiura d'uf»a tourna# politiqua dar^ 
lion avac un gantiDiOmma or./iaia du nom 
piritatt una palita iüaiuia da coton à Ce

10)
*• pour »• randia compta
ovrir »«a üaia. bavant ca 

c -var un moyan d'auqjraan* 
G dâcida Ünaiamant q i an 

>fc>duital II loilalt una indua- 
liai loua laa Joun.

la ccroté. Ü antra an râla- 
da Wülicxm Hobba. qui ai- 
itkook. Moorç dâ' ida qua

Mogcç aurait auaai aa iilatura. Mais, an racuaiilant daa rariâaignamantf 
sur l induatiia du coton, il opprit qa il axis’ait da a trop da Üiaturaa au 
Canada at qua la plupart na rauiaiaaoriant paa à taira laura irait. Tou- 
talc ta, il apprit, an marna tampa, qu il n'y evait put da moulin pour 
l’impraaaion da l'irutianna, au paya. B n'an lalioit pat plus pour qu'il 
dà Mât qua la tampa était vanu d an é* a ir un a! qua Magog était 
l'andreit la piua projtca pour una taùa aritraprla#. Cast ainsi qu'avac 
1 aida, catta fois anrc'a, ûa ton anil Colby, il ccna'itua, an 1882, la 
Magog Cot’on and Print Company at pa:suc»da M. Hobba da aa Joindra 
û aux dont l'avantura.

M- Hobba aa randit an AirgWtarra at racualillt daa capitaux. Il 
obtint da la machina;la, an la payant avac daa a- ’icr.a da la nouvalla 
oempagnia. Mageg possédait ma;; anant 1 unique illa’.r# imprimant daa 
cotonnadaa au Canada.

Vara catta époq .a la lac Memphrén.agog « était da â acquit 
una ball# imputation comma liau da viîlagiaiuia Sir Hugh Allan, laa 
Melton at d aatras iamuias très riches da Montréal avalant achaté das 
lopins da tarra at s a'ala:.! cons’ruit das rast ra:. as d a a. Das hélais 
avalant été érigea à Magog, Georgev e Gib;altar Point et Owl's Head. 
L'extrémité sud du lac a uell ait en grand nombte les vn-egiateurs venus 
de New York, tar.dis que ;*s Montréalais se gioupaient à la pointe 
nord Cas développements, ajoutes a la construction de la filature, li­
ront circular l'argar.t dans la vi jga at. fctantôt, la troc cassa. Magoq 
davint lanvia da iouta la ragion.

ï

l a >oie ferree du PaoifiqiHr-i anadien était en lonttruc* 
tion en 1X75. Cette fteene, photottraphiee à cette oc­

casion, fait voir des ouvrier* en train d établir les fondations de la voie, près de la rue Merry.
Le chemin de fer en construction —

Sbtion de chemin de fer — \ti-UK
actuelle.

deuxieme gare lonstruite par le “Central Vermont Rail 
Ile s'élevait a peu près à l’endroit ou *« trouve la gara

Mocra sut tirar proiit da tcutaa las occasions q .1 s offraiant à lui. 
H dépécha das comm;s sur las rivas du lac pc.ir soliieitar das comman­
das. at las ma; .-handiscs furant livréas par bataau. Il organisa égala- 
«nant un axca .ent aarv a da livrais au sain da ia r. .ni< ipalité «î 
Jusqu'aux androüs qua la batanu n'attaignait paa. Il a'édiJia d« la 
aoria un comma:; a pioiitabla a? accumula una fortuna qui, ai * la avait 
éta amplcyaa don» daa pli ar&tc.'s sûrs. 1.1 ouiai: car : Jinamant apporta 
una sécurité parmanai.e. Mais, a b1-© a tapa da sa via, Mcora na nour­
rissait plus qua da.x ambitions. La premiers, c a*ait da represents: la 
comté da Stansteod à Ottawa. Lobstar • qui sa d'assait a.ora devant 
lui, c'était son ami Colby, qji c .fait c# pose. Lt, Mocrs était aussi 
loyal onvers ses omis qu envers son pay*. Sa dsuxièn e ambition, 
«'♦tait de translormer son vl laç© en u: e pt -’e vb.e indus’:;©..e. La 
politique lui coûta da ic:‘es s unrnwt d argant at finit même par engeui- 
fcar las placemens q . avait {> s dans les indus .es locaies. Cet ait 
une grande fortune pour catta époq ia.

La pram.e:a mas ira que prit la Magog Cotton and Print Coca- 
par,y. ce fui d'acquerir le tairait q .1 devai’ plus tard être a upé par

la Compagnie Dominion Textile Limitée. La Compagnie versa $b00 en 
actions. Eii« acheta également les Industries qui utilisaient l'énergie 
hydraulique au-d^sus de .endroit choisi, de même q *e tout terrain 
tltue s .r la rive s..d de ia rivreie, qui devait étr# inondé par s .te de 
la construction d'un barrage. Quand .e travail de construction du bar­
rage et de la digue fut entrap:is. on constata q e Ralph Merry avait 
cru, quand U avait acheta, an 1798, las terres en bord , e de la riv © e, 
qu il avait acquis du même coup tous les droits en découlant. Mais, 
la British American Land Company afUnna quelle avait obtenu de -a 
Couronna la droit da régir la débit das ao .x da la rivie'e ainsi q .a la 
réglage du niveau du lac. Il fa..ut conclura una entente pour q * la 
courant fût égal à celui qu'utilisaient les autres exploitant» d'ér©:?:# 
hydraulique s^r la riviere Magog. Aujourd'hui cette riv.ere arrive au 
secc r d rang, parmi les court d'euu les plus complètement utilisée d • • 
le monde. On estime an effet qu'il n'exista qu une bande de sept pie :f 
de front qui ne eoit pas utilisée en;:# le lac Memphiémagog a* la rl- 
vièie Saint Fran-ucie.

deEnfin, en Juin 1884 la Compagnie pioduisit sa première piece 
cotonnade imprimée. C'était la premiere fabriquée au Canada. Le suc­
cès de l'entreprise semblait assuré, maia une opposition rurgit «t elle 
vint d un coin d où on n'aurait pas pu la prévoir. Les acheteurs, dms 
ce temps là, ne Jugeaient pas le tissu à la pesanteur ni à la long r. 
La ménage;# ne se fiait qu'à de^v choses: son sens du toucher et la 
réputation du manufacturier. C'est le se nd de ces facteurs qui de/rsit 
faire en tort considerable à l industrie de Magog. La qua!, e des pro­

duits de Magog était aussi bonne que celle des marchandises anglaises, 
mais la cotonnade de Magog ne portait paa iatiqiatta da la mè:e-

MAIRI-M PPLF.ANT — M. Eliéar 

St-lran, maire-soppleaiit de la (Né 

da Magog.
(à suivre en page 12)
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PAGE 12 ---------------------------------
Alvin Moore constitua la première 
usine de tissage de Magog, en 1882

U U p4*e il)
*Toi!^uol" m iuium .*» och«!«ur*, :lAqa«r d*aK:h«'«r un pro- 

dait U >nna nvcBiula<iur4 à ^ . u»d djî » la viilo vo**,n* •• uou-
Ton: dos mar^handisot anj. n«o« dopuis .^no^rouvôos ?

M. Samuoi C<ii«oy. qal •xp.ottoül dons • tompê plat ;• ini 
«r. * j j»u» dt dotaü do M dovtnt ptôtidont do la Cdmpjijuio do
Mxjog. En quolquot annoot. la Coir.p^ag:..» •« trouva on d . *u. ot 
Unat». io:ot. Lot mai haniuot uno !-»;• ompcKT'-voot. t'alon! sm»ot so ai 
cW{ dont un ont:opôt. auqaol ooalo ia bai. } • avait occèt. Souvont io 
luln au* dv; Utoa» d Jatoœno, on aovombrt ot dô onabro, .#• ompioyét 
no p; -■ tnt put 4tio piyt« ta aiqont. IXmt co:'uinoa roruiittun* do 
no «ci». •, on pouvait ob’onir un boa do o - :.arv j.»ot qu o. optait lo 
mutism io Mooto, m ut lot mjuvjisot long -» to miront d topundro 
la raniou: quo cotait la ua plxx quo Mooro avait lui-in4tno conya, dont 
lo but do tumulor ton pi up o oonimor 'o. Par aL'.ourt, Mo xo. on tant 
quo diro our do ia co'npij do oton. tavait qu Ü y avait pou do 
ohuiKt q .0 tôt pljcomotict dnit co o ontrop so lui iustont fumais 
road ut. Cost o qui ainva d ailiourt quand ia Compaqnlo fut vonduo 
4 .a Loi::u..un cofua Miut Coaipany voit . onnbo 1899.

En 1887, M 3oio fit dot domar hot pour vtndro lo chomln do for 
do Mage 4 ot Walorioa au Pacifiquo ar. jJion. qui dovait ton torvir 
pour croor ta voio tran» ontlnontalo Aprot q .o o Pucifiquo c arvadioa 
out t; ; o ta voio io: : to d# Saint Joan è M; ; oui, on conttata q • lot
ro .• dot oxpo; t fattatont puttor la voit à top! h «t au
nord do Moqoq, tandis qu'un timpis o ai or an hsmsnt rslisrait Mugoq 
è la vois pan ipais.

M '-so plaida aiprot lot autori ot du PacifiqusCanadton quo 
funt dot >ndr: : t is a vsnto cVxr q .o Ma^og tût t. .os sur la
Toi# pnn ipalo. On lui rop^n lit qu'uns : - s > d* iivité du tsrraia sn
Ttoonnani augmonistuit do boauooup ios fru.» d abord prsvut pour 
1*010' n do co’‘o da .»o. On lui afftit fitij omont, sn dodommags
■i- ur.o s >rr.ms pi *• for « qus oslio q U avait ao optss pour vondrs
son ebonnin io for. à condih^n qu U rôtir dt la clauso iitiqlouto

li faut ats imont roni:o id hammigo 6 .otp:it clviqus is M 
M car, on doplt io t4t roconts rovort Lnancisrt, U sut rôtis tor à 
I ot! t o hanto qu un lui ! iltalt. Il :o»ta toano dmt ton attrtudo, 
p ’ * q - i- «'ait convaincu quo lot mon.ent c toiôts do ta vülo no to 
rutont t*cvit quo si la voio du Paü.^-o ir-adion y puttalt. En agio­
tant do .a tor to. 1 hommo q J avait, cc nuo on dit on anglalt, ' mit io
nom do Magog tar la oarto ftt on toi o q • co nom y ro» it

MOORE. POLITICIEN ET FINANCIER

R ôtait bion naturol quo la pi it granao ambition io Mooco fût 
do rop «soritor à Ottawa lo oomto do Stanttoad. On avait toutours 
adnet q. ri aurait pu f u liomont to fai • • t dopnto. Malt Ü fat tou* 
lours loyal à 1 honorahio C. C. Colby f tant quo tun ami domoura oo 
Ion :n, Mooro io rot .*a aiômo d 1 »do« do aontido. or ia poooibilitô io 
oa propro candldaturo

Malt on 1898 Colby • ô'ant rôti « do la polltlquo a i/o Mooro. 
to p:^-st a ot fut o1 i II otalt au sonith do ta carrioro. Pour lui, cotait
lo ornent do quaranto annoo d* labour ot do dovouomont à la
pe- ^ v •* q » ù armait avoc pats.on. Il avait vu Magog à tôt dooutt 
Co'ait U'o pot o p! a * px a/ro un et ji stemon* do quoique doux contt
p-* -> et. Et. s as ta baguo'o magiq .e, dot banq^ot, dot mag jtlr.t.
dot l d éno: r.o hyir Tuliquo des . ;..nt à bolt, dot Hlaîarot st
d-s . j do 1er avaient turgi Ma snant avec uno population do 
pi .s io 3 500 âmot, Magog semblait av ir un brillant avonir. Malt, tout 
co b : : - .r que ta / au' ait Mooro dsva.t êrro do cou. o durée. En offot, 
aux t » goceraies qu! suivirent, M. e fut défait ot dut ce1 • dé­
lace au v •# adverse do .a populab n do Magog. Cost Id la rècom- 
p nse q bü re . niit des maint de tes con . yens, pour avoir f ait do 
le-r i u îadis c s po'rte va o :r.:i as-rieilo dont .o nom étaft
c .os .4 pays en raison do tet prod, t divort. Cotlo défait
anéarci: toute ambition et toua désir dant le coeur do Mooro. Il finit par 
liquider tes fcier.t et mourut dant :t découragement, on 1911.

A vin Mead M aure ôtait un finar ier. En usant do o>n esprit
d ir c. r;ve, de $■ ;. ecjio io son ir.*.- ..aencs st do la fortune q.s lut
avji**■ ’ 3ogn**e o-s turn’s il créa des chomint ds fsr, dos usines 
dene;gie hydraulique, dos indu s ‘ .es e des municipa ces. En agissant 
o > : s : i p-rs'i * -ment p, s do n hotss q. j. un au'ro io

s^s o/r> s mais avoir * ait bien faibo on comparaison do ia
n aesso col.- e q.a i apporta à ta mun. ipahto. Comm# tout lo# 
autre# finan u* s et comme to»Jt .es hommot Mooro devait mourir, 
m ns :> >n nom’ e ie# h otos ^ a créées dome cent sou# uns 
fo'mo ou uns oj-uo o* maqro lo« hauts ot lot bit lr.evrjb.es elles 
temb.ent dotttneee a grandir oncort au court dot sieciot d venir

o e o

A Magog, l’industrie textile a déjà 
connu d'autres périodes difficiles

La Cotton and Prim Company do M igog lutta pour ton exit
Mnco précart à ccm^-'er io ton In orpoiuion jusqu'en 1890. était 
Une époque do 1 histoire tadittneue du C anada où plusieurs petites 
orff*»pnse* manuî • jr w es connaissaient des dlifi ru' es sem.oi ibi*4t à 
C“ ^s do 1 indus c- io te*;* p-in -.paiomont à lato do leur In ipactts 
do soutenir, la :aci.'msn e des grondes ompagi *t angl lises
s* amsricalnet. Elles pouvaient *onir lour bout quant à .i quaino ds 
Isirs produits »î nofie ♦ no pays .ejr otfralt put denewio hydriuli 
que qusllot non pou/jlont utiliser. Mais silo# devaient asenor la 
lutte contre lot entrepriset étrangères, avec lo sérieux désavantage do 
marchés disperses ot on contequei. * de frais de transport trot é.evéo 
De p!u^, ieo petites unt'es do chaque grouf>omont Industriel so iaitaient 
oniro olios uno h**e ardue, pour leur plut grand malheur.

D semble bien oa'Mei quo des hommes dans grands clair 
voyance te soient fondu oamp*s do la situation Instable de Us

LA TSltUHi tHlKStOOMt LUNDI »• JUIN ISM ------------—
mâture parue do 1 induttrio canodlonno ot qu Ut aient ahorcfié ua moyen 
do romodior è cette ottuatlcm II tsmblo égalomoat normal que la fusloN 
leur apparût >tn no la mell.o o solution. B te produisit #• effet io 
macip ot futlxit dl.co.é’t è cotte êj i it PlutiouM petites usines te 
grouperont tout uno adminltiratl* s unCi o

Coot au tout debut do oet*e nouvolio phase Induttrioilo. ol fus*o 
au boa moment quant è oia. qu an hommo op'imlt o fit ton apporttloo 
sur la o vus ds Magog avec un plan is fusion ds plusieurs filatures.
Ce p'.an et est homme eau voient la Magog Cotton and Print Company 
ot 1 avant do la vibe dans js domains du textile.

Cet homme, a était Andrew F. Gault, do Montréal. C'était un 
autre hommo oiairvoyant qui avait fol dans lo développement indus­
triel du Canada et dans 1s rôts que 1st texillos pouvaient y louer.

A # qu il était epeore un tout )s-no homme M. Gault é'ait de­
venu piosiiont do Gault Brother* do Montréal, lune dos entreprises 
ds icstroris lot plut Important#* du paye. U était également directeur 
ds la Banque do Montreal ot io la Montreal Cotions Limited, do Vad- 
ieytield. ^

M. Gault était cru oourant dos renseignements que M. Moore avait 
rec-ueiliis quelques années auparavant et qui démontraient qu# lo Cet- 
nada dis fiait à soutenir un trop grand nombre do filatures io cotoe.
Il so rendait compte que, à moins i un changement dans osMo situa­
tion. * ou'©# <st filatures finiraient par fair# la lilts et qus le Canada 
poxdrait uno bonne part do cotte in i .suit sn même tempt qu'uns bonne 
tour o d emploi Pour écarter os danger, M. Gauit proposa la forma­
tion d un vaste consortium.

On mit ton plan à exécution on organisant la Dominion Cotton 
Mills Company. On avait comprit qae la iutlon, on uno seule organ!- 
•at!on, dot nombre'..too po i’o# filature# do coton tü vos dans l ost du 

anada. lacune avoc ton administration, t<-*n personnel do vendeur# et 
d a httours renforcerait 1 indus:;.* canadienne du ooton on 1 établis­
sant sur dot foniemontt plut tofldot

La Dominion Cotton Mi a Company Limited fut offl leUement In- 
corpo:## on 1890, tout la p:osido:>ce do M Gau’t. La nouvelle compa­
gnie avait dot in'éié t dant dos filatuios tituéot à Halifax ot Wmdtor. 
on Nouvelle F osto, à Mon on, dans lo Nouveau B. intwlck, à Klngeion 
ot Brantford, on Oi irio, à Magog ot oatl ook, dant lo (>aéboc. d# 
mémo q .# dant lot quartiort Saint* Anne ot Hocho.aga, 4 Montréal

La filature io Magog dovait être îxantîortnoo, d'ato'.tor d impies 
•ion quoli# o ait, on utins do blan himont pour plécot do lingerie
blanche. Ou avait cont'a • que #t ooux du lac Moraphromagog no 
conionaiont pat do min# i ,x ot qu* .»• étalent, on contoquorco, parti- 
culk» omont propi *• aux travaux d# blarv hlmonl Coti# do ioton OMit 
également appuyée sur la tituation finan lore tort inttablo io l atoltor 
do la cotonnade.

M. W. T. Whitohoad, do la filature Hochoîaga, permuta à Magog, 
comm# gérant. Aprot avoir corn pi • dot t’atittiquot tur lo coton Im 
primé ot teint au Canada do mémo q .* dot dil tros tar !os Importa­
tion*. M. Whitohoad convainquit la Compagnie qu’une vatt* quantité 
do co*on é ru, du coton non blanoht. pourrait être vendue argent . >mp^ 
tant, ti on lui porrr.#* ult do main *mr on fon onnomon? lato’.tor dim 
press on. Co*** do ist on d# maintenir la fllatur# do Magog dant ton 
rôle d atelier d impress on devait avoir pour résu ut pluslsurt années 
plus tard, I sxU-oncs ds est fameux ‘iss .s portant I otlquoM# do Magog 
ot connut s a prosq .o tout .#• moi :hét du mondo

Pondant platiours annoot lo nouveau systems eut du ti La 
rédu Mon :**• froit d exploitation dan# d'autre# te lont de la bmp»a- 
gnls permit 4 l utins Je Magog de fonctionner plut effi :ac?emont. On 
constata qu'on réuttitsait au moins 4 couvrir .et depensot, au lieu ds 
con’inuor d o umuior dot dettes nims la filature avait accoutumé ds 
le fai:# dans le passe.

MAGOG ET LES TEXTILES

En*re 1390 ot 1900, l'Industrie canadienne du textile % par ut enfin 
devoir turvivro 4 toute# les crises qui avaient jusque 14 marqué ton 
oxittonco. Sans dou‘«. il rot. rit encor* à franchir bien dot étape# rem­
plies de vicissitudes ot d éprouvé# imprévisibles, malt pour lo moment, 
lot incertitudes et lot anxie*ét qui avaient accompagné ta croissance 
n'oxistaient plut. On pouvait maintenant envisager l'avenir avoc con 
fiance.

Cost durant cet»# période do calme relatif ot do ttabili’é appa 
rente que 1 on se rendit comp'e que la p! sporlte fut ure de Mogog et oit 
intimemen* lie# 4 la prospérité do Find .strie tex’:;# l>o 1390 x not 
Jou.s, cette Interdépendance a subsisté. Même à ce”# époque mxin»e 
nant loiniJine, la popuioUon, av. i • q :e .«• admir.istroteurt de la fila­
ture a ep»ait cotte vé.ie premiere La municipalité admettait que son 
développement allait de pair avec e pr >g es ds e'»e taduttris, st
vice versa.

Fn .391, cotte *heee fut lit ,s' ee do façon tpoctfiquo quand la 
Dominion - ottoa Mills nopany iournit indire^ 'ement un nouveau tys- 
tsme d'aqusduc 4 la muni^ipalre. Le premier tys»eme d aquoduc. qui 
appr enait au no'airs L A Audst, était très rudimentaire. Des tronc# 
d orbrs ci e .ses st eues lot uns aux autre# trantpor ’ jiont l'eau de#
•o et voisine# Jasq . j ix m.xitons Ayant reçu un octroi ds dix mille
dji'irt ds a '-ompagnlo. la M .r. ipaife a beta 1 oqusdua Ai jet et
instarila e service qui oxts'e on- ore aujourd'hui ot qui grAoo 4 l’addi­
tion de p-listante# pompe* appor e aux citoyens une meilleure protec­
tion contre lo fou ot une eau pl .s on! 'm# aux oxigen et do l'hygiène.

Six an# plus tord Un# a .ne * xtion do memo nature se prê­
tent x q xnd M igog acquit sa premiers usine do prod action do . e . xl- 
rag# e * trique La Dominion o*ton Mills Company fournit 1 énergie hy- 
d; i isqu# ntistont en a mono du courant de la riviere, phi# un
‘euxin pour 1 ure * on d r * digu# ot dune usine lo tout 4 un loyer
nominal d un dollar par année.

La pop i xtion et la hl xt.'o tro-jvaient un bénétl -o mutuel d xns 
do l*’s dov-c >:qxsnno « qui démon'i rient ommont ; mtordopoNdan e do 
la m .r.i.ipailté o» io ta grande Induttrio consMt a ait alors xnmo xu- 
jourdhui uns toui e de pi>g:*t et de prospérbé

La population • » ut is f açon Inattsndc • 4 cette époque 4 
cause le# oodlUont j* tr irail un pou tpé.ialet La m ain d oeuvre 
po*xr lot filatures était généralement rare 4 travert le pays Le pro­
bioms e xit évidemment io monte dant les grands entres i* coton d# 
la Nouveilo Anglotor * car 1* arriva bientôt quo lot auvilor# utilitéiont

(à luivig co page 14)

4 Sl-Palrite - r",1 mV":;
i P., curé d, I, p»r<H»< Sl-Patri,, 
j d, qui til. trtt, annr« sim

>0, «HÛtcrwiir* darri.i-, au pavu 
Mgr Roubicr r'I uriginaira d» la 
Brrlagne, I ranrr.

\ Sle-Marguerite-Marie -
M. l'ahh, i ugrnr \X, ewr d, la 
nariWM* Mr-Margurrilr-Marie da
Magog.

4 SI*Jean-Bosco -Zù t'
| iras, i uri fnndatmr de la paroi\>s 
M-lean-Bmio de Magog.

Magog est le centre...
(suite de la page 7)

mem de ces pugilutot et leiiTt <uai> 
tues sont piewpie clioque fois 
}»ei»^e^ pur la vulorie.

Lutte
Duns le domaine de la lune. Ica 

ptatiqiiant* sont moins nuanbieux «e 
{♦eiMiant. le piomoieur de lutte, lui- 
mémr un excellent Intieui, Vmmg (•#- 
guette a dnniriemeni piésrni^ plu- 
tiruit bons pingi#inme\ de lune qui 
fuient haiiteusefii #pp«e<iés des s|«h- 
tifs injK<»y<Ms I es lufieuis locauK 

i ' Young" Paquette, lester Paquette. 
Rwll I ttigeou. Xiiiund Stiiiatd et plu­
sieurs aunes. wNit de puissant* gla­
diateurs toujours ctaintt de I adver- 
\a 11 e

C basse
Ce sport qui compte de* adeptes 

pat milliers dan* notre province eu 
trouve quelque* centaines dan* notra 
ville. Rien que le* bots enviuMitiania 
Magog ne cr>mpotlent «pie |»ru de gt •* 
gibier, plmienrs rhastetirs paiiem cha­
que iniiee dans des e\< irisions de rhas- 

! se er reviennent avec de belles prives 
I »le chevreuil on tunes animaux ttu- 
vjgev la (basse est un sport lernpU 
de >rn«annnt les plus diver«t

Résumé
\piè% avoir énuméré et ditcuié sur 

chacun de «es sports, la 1-ité de Ma 
gt*g [veut donc se glorifier 4e comp­
ter parmi ses babitants, une p»pil%- 
tlon vfxMine dont le laige cbsuip d •> 
lion est quasi lUinuté.

■wrf nm ai khi nvm i.akk TArifTir . .. OT *rmpî* m»rp nt* rvippnrv 
ne un oreete rte a main et nenie



LA
CITÉ
DE

MAGOG
Population: plus de ROOD âmes 

Dette obligataire au 31 décembre 1951:51,181,870.00 
Revenus de l'année 1951:5537,682.75

INDUSTRIES: La Cité de Magog possède de vas­
tes terrains quelle peut avantageusement ven­
dre à des industriels désireux de s'établir à Ma­
gog. Alimentée en électricité par sa propre usi­
ne génératrice et par la "Southern Canaaa 
Power", elle peut fournir toute la quantité d e- 
lectricité exigée. Sa main-d'oeuvre est conscien­
cieuse et abondante. Les industriels peuvent y 
trouver des ouvriers spécialisés aussi facile­
ment que de simples manoeuvres.

INDUSTRIE TOURISTIQUE. — La situation géo­
graphique privilégiée fait de Magoç le centre 
touristique par excellence. Elle possède de bons 
hôtels aux cuisines réputées. Magog est facile 
d'accès. Sise sur la route nationale, à quelque 
70 milles de Montréal, elle est reliée aux grands 
centres par d'excellentes routes et elle est des­
servie par la compagnie de chemin de fer du 
Pacifique Canadien. Deux navires font la navet­
te entre Magog et Newport, état du Vermont, U. 
S. A., tous les jours, sur le lac Memphrémagog.

/ /A// // // // // // // // / A// /A/A // / An/ ✓ \/K /\/ A / A /

Passez des vacances agréables... Passez-les à Magog
f / / v / / / v / y / \y Y vY\y / y / y / y / /Y y // / y / y / yY\y / / / ✓ / vWn/v Y \a

OVILA BERGERON, maire 

ROGER-A. BOUDREAU, secrétaire-trésorier 

MM. Gilbert PELLETIER. Laurent GIRARD. J.-M.-Gaston VIENS. Elzéar SAINT-JEAN.

Albert SIMARD et Léo LEDOUX. conseillers.

LA GITE DE MAGOG
uuimciit mimii ^ ri:.ipf,ui. ..y sv.mt comme procureur UIUVIIIUUUA, 3ÜIIIGUI Cl UIIIIOMUIC Morts accia
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A Magog, l’industrie textile a déjà 

connu d'autres périodes difficiles
(suit* J* U pap 12)

U tHatof# d« Magog oontmA OAiitr* d*nîrahi#m»iit, où lia pouvolant 
fair» an btai AÂiour d appranMasaayant d'abandormar l«ur travail 
pour »« ranir* an Nouva .a Anglatarra, où lia ohraiant laura aarvl -aa 
Domma ouvr.er» axparlmantaa.

En desaspoir d* causa, la Compagnla dapâ.-hor doa ra ; itaura 
dons laa cumpognaê •nvkonntxntaa avac irisa- n da trouvar da la main- 
d oauvra odditionnall* à n imposa quai pii*. Daa famUlas anti^ies ta­
rant da uânagâaa au* frais da la Corop.i jma, qui laur garantissait un 
travail Atabia at aangagaai* à pays* laa comptas d api ana at las loyars. 
Magog a«n --ait âtra iastu a a . ontuiuar da giundir an puissonca, mal­
gré toutes las advarsitâs.

Au tournant du sià le il sa produisit capandant da nouvaaax 
aruruLs. Entra 1900 at 1910, *a paîita villa connut traiza gravas ouvnaras. 
La chômage qui an découla por'a la coup lirai à la chancelante struc­
tura tinan iè:a da la Compagnie. Las a •ions da la Dominion Cotton 
Mills Company étaient tomi>ées da $’1>0 à $A0 at las partes annuelles 
se chi*.-aient au* envi: i u . qujrt de nu.'.ton de dollars.

Las banques étaient vitalement in'eressées dans toute solution 
♦fit ace, car elles avalent ave;. 4 une b : e partie du capital oc lions 
de la Compagnie. Il semoi nt ifvu'iia da har ài intéresser la public 
dans una réorganisation q .1 aurait axlgé la versement d un nouveau 
eapital.

Les banques cherchèrent alors à ob'enlr le concours des manu- 
facturiers américains de coton, en leur suggérant d'exploiter les fila­
tures canadiennes comme su ..rsales de le.,:s propres entreprises, mats 
Ils refusèrent de verser un mon ont égal ci,x piêts bancaires Impliqués. 
Comme raison de leur refus ils al eg aèrent q,e 1 industrie te* île, au 
3kmada, constituait un très mauvais nsq- e financier.

Finalement, on trouva dans Montréal une douzaine d'hommes 
qui consentirent à mettra au jeu un million de dollars pour sauver 
l'en.reprise de la faillite. Il s agissait bien en effet de ' mettre au leu'*. 
C est ce que l'Anglais appe e un ’ gamble". Il ne pouvait s'agir d'un 
pi a cement. est pour cette raison q. on d? da de ne pas invi'er le 
public en général à scie; i:» à ce*te aven re. Si le coup réussi* se 
dlsaiton, on pourra alors in’ér^sser le publ. - ei rembourser les pre­
miere sous .pleurs. Par ail surs advenant un e hec, après cette tune- 
fusion" d'un million de dollars les oudacieux financiers n'auraient pu 
«amp‘er en retour que sur la satisfaction d’avoir misé pour une bonne 
oause.

L"; >norable L.-I. Forge* était devenu président de l anctenne 
compagr à la mort de M A. F. ^ . en .903. Les banques dune 
leur plan de réorganisation. en^re:ent en contact avec M. Forget et d au­
tres hommes d'affaires de grande expéiien e, dont MM. David Yuile 
Charles B. Gordon et Herber S. Holt. C es* ainsi qu'avec un million de 
d-> aïs huit filatures Instab es et dou^e h mmes doues d une grande 
doirvoyan;® et d'une vive imagination, la Compagnie Dominion Te* 
tiie Limitée fut formée en 1905.

David Yuile fut le premier président de la Dominion Textile et 
M. 0. 3 Gordon, le premier vi e president. En 1908, M. Gordon devint 
directeur-gérant et, en 1910, il a edatt à la présidence. Administra­
teur extraordinairement do -e M. Gordon possédait de remarquât *e 
qualités d organisateur. Il avait le don de trouver des hommes complè­
te: s p .. que pc i » et i. tarai' év 1 import an. e de chaque
pxf e de son entrepr se par raposrt 1 :e e iere. Connu comma
"la paie ' Je la Compaq', s» Do Toulon Tax Lirri-ea, U en fut ,e . haf 
odbunistrotaur da 1910 jusq. a sa mort, en 1939.

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITEE

En plus des filatures qui faisaient originairement partie du

À MAGOG
Si vous faites un arrêt, n'oubliez pas notre éta­
blissement. Vous y trouverez confort et une cha­
leureuse réception.

• Bonnes chambres 
• Bonne table 
• Estaminet 

• Bar

Notre hôtellerie est un coin de votre home

HÔTEL UNION
129 ouest, rue Principale

MAGOG

Voici la coup d’oeil qu'otfrsil, t-q 
1H8.1, la ma Piiucipala da Ms^o^Au coin des rues Merry et Principale, en 1883

■
. -

Celle pholo s été prite è l'inter'.edion da lu rue Merry.

La rue Merry Voici uue vieille photographie qui représenta FaiH-ien centra des affaires do I’Outlet, 
| nom que 1101 tail autrefois Vlagog. C’’est la rua Vferry que l’on voit aiiwf, depuis 

Tangle de la rue Bellevue. \ ( arriéré plan s’élève la makoa de la familla V1iH»re. C ette iiiaisou existe encore.

cj •. . ..n, la C mpjgme D< . .0:1 1 xtiia Lirm’èa obtint, an 190! la 
cjnti a d e grandes filatures d# la M-ü : ant otton Mills Company, de 
lx M 'dnioreocy Cotton Company, de la ùonlal Blaacliing and Printing 
Company a'., en 1910, da la Mount Royal Spinning Company.

les premieres années furent consacrées à la tâcha d organiser et 
de rendre plus systémahq .* e nouvel edit! e industrial, da même qn à 
régler les problèmes de re rions ouvrières héihes de l'ancienne compa­
gne. Les succursales qui disposaient d avantages eviden s pour la 
f ib.i'a ion furent agrandies et on leur gretfa les appareils des tilaturas 
moins importantes, qui n'utilisaient que de 300 à 500 metiers à tisser.

Une fols encore, la pop r ation de M igog s'inquiéta du sort réservé 
ôt sx filature, mais, pour la deuxiema tors le travail de réorganisation

o par l'entreprise mè a eut un ettet ‘res avantageux et, ce' j fais, 
apporta même des bénéti -s qui dépassaient les plus extravagant espoirs 
de* employés de la filature de Magog.

En 1907, on constata q e la demanda populaire pour les étoffe# 
blanches dépassait la pradu on La filature Colonial fut transformée 
an manufacture exclusive de tissus blancs e* la# appareils de son atelier 
d imprimerie furent ajoutés à ceux de Magog. Cette augmentation de la 
ma hinerie accrut de 50 pour cent la production de la filature de Magog 
e? augmenta en conséquer-, e 1 -*mbau haq». Quand T équipement d'un- 
p ession de la Mount Royal Spinn.ng jmpany fut plus tard déménagé 
à son tour à Magog, la produ ion de cet'e filature fut doublée

Magog était devenu une vCe piospere. L'embauchage atteignait 
les niveaux jamais connus auparavant. L‘"OuiIet" des Jours de Merry 
et d# Moore était devenu Temp! 1 ement du plus grand atelier d'impres- 
3 jn de ratonnades sur e or. len* e* -ctq s de Magog s.ir les tiss is 
imprimes faisait connaître e nom de la ville dans tous les coins du mon­
de

En 1910, Magog dév ida de re">i • ire i usine d énergie électrique
qui avait e’é installée en 1897 et de lempia. ar la majeure partie de son
équipemenh Tout comme la Dominion Cotton Mills Company l’avait fait 
a trefois, la Compagnie Dominion Tex ue Limite# accepta de louer à la 
v:..e .a moitié des drois hydt u- .vies et le terrain servant à usine 
d energie hydroélectrique, pour le loyer annuel d un dollar. Quand Magog 
entreprit démettra des obligations pour financer son projet, on constata 
que l a municipalité avait de a a'teint l a limita d émissions d'obligations 
q e sa charte stipulai’. Mise a u co u an' de ette situation, ia Compagnie 
Dominion Texile Limitée a epta de fournir la somm<e ne exsaire aux 
truc rux e! de recevoir paiement sous forme d'énergie électrique. De cette 
favun. on réussi* à ex - * nouveau développement hydre-» - trique
sans q ^ ü n’en coûtât un sou à ii m . . ;pa.i*e. L'entreprise dev ait de
pl ^s fournir les retenus suivants pur la suite

1916: *20.774 00 1929: *40.568.29
19!7: *21.397.87 1935 : $46.239.35
1921 : $24.456.11 1938: $''3,673.12
1927: S31,649.21 1343 : $93.042.74

En 1946 dernière année de * régime de coopération, l'usine afficha 
des revenus de $116,500.

Une seule autre fois. Magog du* f ;; s fu~e à une grave crise. En 
1925, on suggéra de transporter â Montréal i atelier d'impression de la 
cotonnade. On y voyait une économie considérable, soit quelque 
S300 000 par année, dans les fuis de transport des étoffes brutes de# 
au’res filatures et dans le combustible de même que dans les frais de 
transport des stocks d'imprimés, en surplus. A cette époque, une 
dé ega-; n, )mpese« de MM. A tr^d T .rigny, F A. Martin e‘. Alphonse 
Langeîler, se rendit à Montréal pour plaider '-ontre "a preiat da démé­
nagement. On leur montra l'emplacement qui avait été choisi et on leur 
démontra ses avantages, en plus des e n mies que le changemen’ as­
surai* à la Compagnie. M F. G. Dame s garant général, expliqua que la 

ompagnte installerait éventuellement des machines d'un autre genre 
fk Magog. Au moment où l'entrevue a: rit se terminer, M. Alphonse 
Lange lier lança un dernier appel : ’ M. Daniels, dit-il, plusieurs de vo* 
employes sont entrés à votre tefvi « alors qu'ils étaient encore de tout 
jaunes hommes. Ils vous ont servi loyalement et. à mesure que leurs 
enfants grandissaient, eux aussi entraient à votre service. Ils ont eu 
confiance dans votre entreprise. Ils ont acheté des maisons suivant un 
plan de paiements différés. Main'enant, es maisons représentent toutes 
les économies de leur vie. Votre dérision ne peut avoir qu'un résultat 
pour ces gons : la dispersion des fami 'es. Les plus jeunes s en iront et 
les vieux seront forcés de :es*er avec leurs maisons, qui n'auront plus la 
même valeur."

Pendant une minute complète, M. Daniels ne dit pas un mot. Puis, 
il surmonta son émotion et de ara : ' Messieurs les succès que cette 
compagnie a remportés juequ tci ne sont pas dus à un seul homme, 
non pi is qu’à un petit groupe d'hommes. Ils découlent plutôt des efforts 
combinés de tous nos employés. L'argument que vous m’apportez est 
puissant Avant que vous ne le souleviez, je voyais clairement quel 
était mon devoir envers nos actionnaires. Maintenant, je vols aussi mon 
devoir envere nos employés, je vais exposer les deux points de vue 
au conseil d'administration."

(A suivre en page 15)

Agent d'affaires
.ittfnt duffairrs des SsrxliciH» caMio* 
liques de ta Cité de Magog.

** ♦

M. (•Hit's HaimL 
Jeune et actif pro-A Magog

pciétaire de l’Auberge Memphreme- 
gog, située a moins d’un mille de 
Magog sur Is route qui meue à 
Montréal. M. Ilumel est Cbetalicr 
de ( oloinb, membre de la Chambre 
de Commerce des Jetnurs de M«- 
gog et du Club de golf du Mont- 
(Mord.

Chambre de Conuiierc« de* Jtu« 
. nés de Magog.

Président M. Paul-H. Hamel, 
président d«* la

venîTvflîr nos halagf'. •rrmni si nut i\ih ttrttWT rrtm onup n. wmfmn-
n*. un ïfiste la main et nous sr>m«
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A Magog, l’industrie textile a déjà 
connu d’autres périodes difficiles

(Suite de U p«gc 14)
Fort h*ui*u»*in#nt poui Mu^ovi. cona*il d odinuuenaiion appuya 

Jn eau»# d«»« MDpioyM. «>t ia hiatur# lu? •iuoj« ogfandia par la •
Am*t, M lan<3«li»i lut dans ur* laig« mesura ;*«porwiat-i# du (ait q 
H igcg cx>mp4 aujouid'hul ka plus giur.d* ttki .ro d« coton du cor<tinant 
toidaméricair »t aussi la iniaux aqulp*». Pourtant, oui éî*«nor»» munici- 
puitNi qui «uivlrant •véi/*msrita qu« nous v«nont ci# rslotar, au li#u 
détr# élu par ace iaroation ,M. Lanq#;i#r #ut un adversaire. Décidant de n# 
pae lah# la lutte, M: Lungeiier •• retira dans .a vie privée, sans avoir 
é e remercie pour les grands sevi. es q . il venait de rer. - e U iX siens.

Plus tôt, en 1917, une’autre situation qui aurait pu provoquer une 
crise tourna à l'avantage de la population. Lee citoyens s étaient 
aventurés dans un placemen* dans l'es^otr d'augmenler le nombre des 
Industries de la ville. La Magog Furniture Company lut lormee à la 
suite d une souscription publique. Mais, pour une raison quelconque,
1 entreprise lit iaiUite en moins d une année.

Toutefois. 1 effondrement de ce’te lubrique de meubles donna 
rrurmsaiKe à une nouvelle entreprise d une valeur ex epUoaneiie et 
durable. La Coxnpag« re Dominion Textile Limitée avait songe à construire, 
à Montréal, un atelier général d'outillage, une landene et une fabrique 
de bobines et de fuseaux. La mise en dispcmhiiité immedirre de la fa­
brique de meubles de Magog permit de modifier ces plans. La Com­
pagnie acheta l’entreprise en liquidation e* Magog obtint en définitive, 
la nouvelle industrie que ses citoyens avaient souhaitée. Ce fut l'Indust- 
lial Specialty Manufacturing Company, qui fabrique des bobines, des 
iu*k -x es outres pie es de . equ., • .î • le / •

Cette nouvelle Industrie devait, par la suite, rendre à la ville 
plus de services que la fabrique de meubles n'en aurait probablement 
rendus. En plus de fabriquer i équipement requis par les filatures de la 
Compagnie Dominion Textile Limitée, l’îr.austrial Specialty produit des 
pieces d'équipement peur toute l'industrie textile canadienne en général. 
De plu#, non seulement cette entreprise fournit de . emploi à 200 citoyen* 
de Magog depuis un quart de tiède, mais en..ore, e.*e acheté chaque 
année, des fermie-s de la région, pour une vo.fcj us 4*iOÛ,ÜOO de 
fiuuteiiel brut.

UNE ERE DE PROGRES

S: la filature et l'atelier d'eutiliage de la Compagnie Dominion 
Textile Limitée constituent la principale source d emploi de Magog, la 
petite ville n en compte pas moins plusieurs autres entreprises qui, 
même si elles n'ont point 1 envergure de ce grand employeur, n en sent 
pas moins!florissantes.

La Fonderie de Magog, qui a été fonde# er. 1e d par MM E. Côté, 
A. Chabot et W. Laroche, emploie maintenant une trentaine de personnes. 
Ce**e e .trepfise lut Incorporée en 1945. M. Wilfrid Laroche en est le 
president. Lc-s autres administrateurs sent MM. A. Cété, vice président;
J P. Laroche, •• retaire tréc; rier, et Fernand Côté, dire-.'eur. Le chiffre 
ce production annuelle de ia fonderie est estimée à $150,000.

Il existe également une autre entreprise qui s interesse aux textiles. 
C'est la L & L Textile, une compagnie formée d Toron'c en 1931 et qui 
c installé une usine de tissage de la raye me à Magug en 1941. Ceïle 
usine, qui a été agrandie en 1949, empîc e maintenant 45 personnes. Le 
président-fondateur de cette compagnie esî M. Louis Chankin et «on secré­
taire gérant est M. Lawrence Chankin.

Magog peut aussi se vanter de posséder p .sieurs fabriques de 
matériaux de construction, dont deux ont e’é fondées au sie .e dernier. 
Les MacPhereon s Mills, dont les proprietaires actuels son! MM. Lome et 
Alexander MacPheison, descendants du fondateur de la maison, John 
Taylor, emploient trente personnes, tandis q^e la maison Theodore 
Langlois compte quinze employés. Le premier propriétaire de cette 
manutacTure de portes et châssis fut M. A. Martin, qui 1 ouvrit en i884. 
Ji eut pour successeur M. E.-A. Mc'tin. L'entreprise fut ensuite comaie 
sous le nom de Martin et Wallace. Puis, elle i it successivement admi- 
Bistrée par MM. Olivier Langlois et Théodo:e Langlois, lequel en dirige *es 
destinées depuis 1938 sous le nom Theodor# L angle is.

Une autre fabrique de construction a é’é i-oo*»* en 1905 par M.
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m trou*, maiirfrnant b maison d* M. * olin C. Mat Khirson, a i ansit dr» ru»-» BcUttne et Meny. Cet 
bôtcl fut dt fruit eo l*0S.

Hôtel détruit par le feu en 1905 l'hambrrs au> pensionnaires, .lierait à l'endroit on
M trous e maintrnanl la maison de M. 1 olio C. Mai Ktlcrson, a l'anfle des rues Billes ne ei Merry . Crt

Keamiar maîea «la Manan ‘ *** '* Pr<‘,niCT M»K"tl. M. Samuel Hos», rt «a frmmr.
r rClTlIÇr mallÇ UW nayüy que |'(Hi voit ici pliolouraphus le * irxnds de leur inuLvu-. 
rue des Pii». 1 s fs mills de M. J«dui Peters Jr occupe muintcmuit cette demeure.

Didace Aude», qui en est encore le prej :.etaire et emploie une dizaine 
d'hommes. M. Raphael Beaudry airige ;i aussi une fabrique de m ;te-
rtaux de consiiuclion qu'il a acquise en 1950 de M. Funilio Chariand, 
leq .>. l'avait fondée cinq ans a jperuvunt. Cetie manufacture emp eue 
e..»? aussi tc dizaine d’hommef

La Magog Excelsior Pad Company, fondée en 1933 par M. Orner
Boisvert et Csquise par le proprietaire actuel, M. Jean Paul Boisvert en 
1950, empici# egalement dix hommes. Une fabrique d'objets divers en 
bois, fendee en i942 par le propne: • re a. - .el, M. Felix LacalUe. emj. le 
régulièrement deux hommes. Une fabrique de pompes, valves, chauffe-eau 
ei i.veiioi ', fondée en 1945 par des ; evens de Magog, sous la raise a 
Sociale d* Stoker Ltee, et pusse# en d aa es mains en 1947, emploie 
onze hommes. Son chiffre annuel de production, qui était de $40.000 
en 194', ses! e.t-vé à $175.000 en i "70.

M. Gerard Blanchard, qui a fondé, en Î948, une fabrique d'articles 
de piâ: e <s*atuettes, maqu- :es, e > sens la raison sociale de ''Nou­

veautés Bosco'*, emploie 7 6 per sen * s.
En outre des magasins, hôtels et restaurants, il faut signaler ia 

maison Quick Flame Gas. qui vend au gaz propane. Fondée er. 1947, 
celle entreprise compte douze employés et trente-quatre distributeurs. Son 
conseil d administration est formé ce MM. Donat Martin, président; A. 
Martel e! J.-A. Comeau, vice-presidents ; Lucien Lavigne, secrétaire- 
trésorler. et Albert Landreville, gérant. Mentionnons egalement > tour­
ne^: s Milieu# et Frères <MM. Vu n, e et Clovts Mil le* te), dent l'usine 
fcnchonn# depuis 1922 et emploie dix personnes. Quant à la 
Meunerie Alphonse Lavallee. fondée en 197 « ie a douze emp oyés.

Cependant, Il faut admettre que rhistoire de Magog, au cours 
des récentes années, est étroitement Lee aux progrès accomplis par la 
Compagnie Dominion Textile Limitée. En sa qualité de membre res­
ponsable de ia communauté des citoyens, cette compagnie a toujours 
encouragé sts employés à servir dans es conseils municipaux, les cm- 
missr ns s lares et les organisations religieuses. Le développement 
du bien-être religieux, éducatlonne., social et physique de Magog »e voit 
rarement refuser ie bienveillant appui de ia Compagnie Dominion 
Textile Limitée.

Pendant plusieurs années, en effet Jusqu'à récemment, la mu- 
nlcipa ite et la Compagnie ont travaillé d# concert dans le but de 
créer une réserve d'énergie électrique. Durant la fin de semaine, et 
pendant les périodes de baisse des eaux, la Compagnie prenait la releve 
et fcurr.issa;: gratuitement énergie e e trique à toute la municipalité.

Parce que ses employés sont également citoyen* de Magog, la

(A suivre en page 16)

LA MAISON 
T. LANGLOIS

I a maison Ihéodore Langlois, dont 
les moulins sont situés au centre du 
quadrilatère formé par les rues St- 
Patnce. des Pins, Principale et Mer-

: Ijr, est en esistence depuis environ 
une cinquantaine d'années. Ce fut 
ia premiere manufacture de portes 

jet chassis à s'établir à Magog, fn 
; outre, ce fut le premier endroit où 

le bois subissait les dernières ope- 
I rations avant d'entrer dans la cons- 
jt ruction des maisons. On peut donc 
Idire sans faire erreur que cette mai­

son a fourni le bois nécessaire à la 
construction des premières habitation» 
moderne, de Magog.

I es moulins de la maison Théodo­
re Langlois, que les gens appellent 

i communément le moulin a scie Lan- 
clois. a etc m s en opération, ici au» 
environs de 1890. 11 a été construit 
par M I .-D. Martin. A la mort 
de celui-ci, ce fut son fils qui prit 
la direction de l'entreprise. M. Fart 
Martin, qui connut une fin tragique 

; au mois de juillet 1924. Il était mon- 
i té sur une charge de bardeau*, à la 
station du C P R. lorsque le cheval, 
qui tirait la voiture, prit soudaine­
ment le mors aux dents. M. Martin, 
qui connut une fin tragique y trouva 
une mort presque instantanée.

De 1924 à 1927. M H Wallace, 
un des associés de la firme, s'occupa 
de la succession M. Olivier Langlois, 
père de M Ihéodore Langlois, opé­
rait une fabrique de rabotage. ru« 
Victoria. Il se porta acquéreur du 
moulin en 1927. Les affaires aug- 

j méritèrent rapidement sous sa direc­
tion.

En 1949. M. Olivier Langlois ven­
dit l’entreprise à l'aîné de ses fil», 
Théodore, qui avait travaille pou# 
lui pendant une douzaine d anneit.
II était donc l’homme qualifié po* 
prendre charge de ce commerce. 1 
ne tarda pas à montrer ses haut*

(A suivre en page 16)

UN ENDROIT ACCUEILLANT...

Ce magnifique hôiel est situé à l’embouchure de la rivière Magog. 11 offr* 
une vue majestueuse du lac Memphremagog et du mont Orford.
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• Site enchanteur

• Service courtois

• Excellentes chambres 

• A proximité du centre des affaires

• Très bonne table 

• Grill et Bar

• Tennis, golf, natation, canotage, etc.

Hôtel

Château du Lac
Robert Vaillancourt, prtrp.

A deux cents pieds du pont de la rue Merry — Téléphone 2921.

MAGOG
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Vue magnifique du lac Memphremagog prise de la promenade Saint-Denis " 'kemaiu* dernier* par no pb<i4ogmpht de Magog.
temaiuhe. Hie nous fait voir l« lac Memphremaiiog. \ Tarrière plan, on peui reir^inaitre les monts Hephant, Owl's Head, Suuar Loaf.

Ie cotiraut dv la 
M. K<»f»ert i m»r-

A Magog, l’industrie textile a déjà 
connu d’autres périodes difficiles

(Suite Je !a page 15)
Compagnie a fait da i* an:.bu', us t.-»quei qui mentent d êtx# 
cnees.

Pendant des années, la ompagr ie a v^:sé aux nur.issione eco- 
)airee de Xfagc^g des sommes qui dépassaient toujours ce - s qu elle derail 
leg alement.

Si 1 en s'arrête à 'onsiierer un moment i'indi e de la population 
de Magog, il est interest mt Je constater la oissan: * de cette ville au 
cou s aes quarante dem. ». •* jr.nees. Sei n !-»s rhiîîres du recensement 
de la vi..e. v 1 corn • e'!e cx-.ss:; e s est m, îtee dans le 
chiffre de la population;

1911 ! 3,97*
1921 ■ 5,159
19311 6.102
1941 1 9 782
1950: 11,534

Le tableau suivan* ét iblit la comparaison en- e les gages payée 
par la Compagnie D: i Testile Lun. *e a Magog et .o» revenus
peinas par la municip-alué t

Anne» Gage* Havanas d, la ville
1908 $ 350.125 i 23,047
1917 475 356 84,320
1927 1,044,410 130 549

19)8 2,515,962 167, ’.96
1941 2,545,502 236 205
1948 4 300,348 285 085
1951 2,407,405 (Jusqu'au 19 mal. 1951) 435 000

Le ^ e *r ex.ep : : nel dans le développement de ! i vi * réside 
dans le tai- que Iss servi es municipaux, tels que le» üj , s es e’oies, 
le pavage J-s rues, #• , t :#nt en grande partie e :. s s n.s grever • 
revenu .- mt. Incidemment, Magog fut la seule v # e de
notre provj e. et l'une des rares sur le continent, à re-J ;re sa dette 
oblig ataire au . ours de ia diiti ;le période qui s'écoula entre 1929 et 1939.

Le service des travaux publics de Magog corr;. . .d i sys wme 
moderne dVgouts, un serv; e d'aqueduc et d éle-tri i'e m .i.l ipalrsé, 11 
milles de r i-s pavées et 9 mli.es de trottoirs en bt> üi.

Mjj 4 possédé des particularités remuiquob.-a e n'a pas 
d'indus1: :-i de guerre” ni au une de ces industries qui s • ass oetties 
aux dangereux hauts e! bas des périodes de proeperi’é e’ de depression. 
Elle ne .or.njc pas la pauvreté et les taudis. Son deve.-. ope ment a été 
lent, mais us ant et sûr et il est fondé sur la capacité q . on! les indus­
tries qu ■? e abrite de toumir un emploi «'able, à des gages qui per- 
metten* aux employes un haut standard de vte. C es* .a *e genre de 
deve jpp» n?nt qui inspire un Inestimable sens de se -* a s-s on- 
citoyens.

Magog est une enti’é composée d une population et d'une indue- 
trie qui s • chacune de son côté, conscientes de leur imp un e mu- 
tuelie. Il en de ouïe que bisn peu de municipalités jnuiiennes sau­
raient e .v jger les danger» économique» des temps ,n veaui avec 
moins de nn e ou avec un confiance plue grande que Magog.

LA MAISON 
T. LANGLOIS

(>uit« de la page 15) 
qualité» d'administrateur et «>n dé» 
vouement A l'endroit de *a clientèle 
lui mérita un encouiagemcnt toujour* 
grandissant Aujourd'hui, quoique ! 
incendies aient cause des dommage* 
assez considerables au* bâtisses, l'en­
treprise est florissante et sur un pied 
solide, grâce à une sage administra» 
tkm.

M. Theodore 1 anglois e.t né k 
Magog, le 26 avril l1)!!, du mariage 
d'Olivier I anglois et d'Angelina bour. 
nier. U fit ses études primaires au 
collège St-Patrice ou tous teu* de 
sa génération se souviennent qu'il 
était toujours bon premier. M. Lan» 
glois alla terminer son cours a l'Fx.v. 
le Commerciale Pratique C ote, à St» 

| Hyacinthe.
U fut un des membres fondateur» 

'.le la section St Patrice de la Jeunes­
se Ouvrière Catholique ( est dono 
dire qu'il connaît k fond le* problè­
mes de la classe ouvrieie et que sc* 
employes sont traites avec équité. Il 
est membre du ( luh .les l rancs et 

Chavelier de Colomb, conseil 25*'.

BIENVENUE
MAGOG

Retirez-vous à 
l'Auberge de l'Etoile 

à Magog

SIGNALEZ 
3604

..0\a
'0> . , Ov

• EXCELLENTE TABLE

AUBERGE de L’ETOILE
A la sortie de Magotj 

Face au Lac Memphremagog 
Chemin de Montréal MAGOG UN ENDROIT CHARMANT OU 

VOUS RETIRER POUR 
UNE FIN DE SEMAINE.


